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DE LA SOCIEDAD DE HISTORIA NATURAL DE BALEARES 
TOMO VIII Fase. 1·2-3-4 Afio 1962 
AMMONITES DU CRÉTACÉ INFÉRIEUR DE MAJORQUE 
(BALÉARES) 
1. PARTIE: LYTOCERATINA ET APTYCHI(I) 
par ¡o.<t Wiedmann (2) 
:l. :lntroduction 
Les Ammonites du Crétacé inférieur majorquin ont été déjil étudiés 
par P. Fallot (1910, 1920), P. Fallot & H. Termier (1923) d'une mani-
ere heaucoup plus soigneuse que les fa unes comparables du Subbétique et 
Prébétique espagnols. Néanmoins l'initiative de ce travail a été donnée par 
le savant P. Fallot qui malheureusement ne vit plus sa parution. 
Ces nouvelles recherches se fondent pour la plupart sur les riches et 
splendides collections effectuées par Don Andrés Muntaner Darder (Palma) 
pendant plusieurs années et qui concernent spécialement les faunes albien-
nes des alentours de Palma. L'amabilité du Dr. Oliver m'a permis d'effec-
tuer une grande partie de ce travail dans les laboratoires de l'Instituto 
Oceanográfico de Palma; la confiance de mon ami Muntaner m'a permis 
d'étudier la plupart des matériaux dans les laboratoires de Tübingen. Je 
le remercie non seulement de cette confiance, mais aussi pour les nombreux 
1 Abreve fran~aís de la rédaction allemande «Unterkreide-Ammoniten von Mallorca, Lfrg. 1: 
Lytoceratina, Aptychi» (Abh. Akad. Wiss. u. Literatur Mainz, Math.-naturw.Iü, 1962, 
n.o 1, 148 p., 36 fig. et 1 tab. dans le texte et 10 pI., Mainz 1962), publié avec la per-
mission de la Akademie der Wissenschaften und der Literatur zu Mainz et du Steiner 
Verlag, Wiesbaden, qui a mis á disposition genereusement les clichés necessaires. 
2 Dr. Jost Wiedmann, Geologisch·PaUiontologisches Institut der Universitiit Tübingen, Ale-
mania. 
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conseils et la connaissance du Crétacé majorquin faite au eours des exeur-
sions eommunes. Ces matériaux de l'Albien inférieur de Palma figurent dans 
le Musée de la Sociedad de Historia Natural de Baleares (MSHNB). 
En outre, en mai 1957 j'ai moi·meme fait a Majorque des recherches 
supplémentaires pour approfondir notre connaissance de l'ensemble du Cré-
tacé inférieur, et en particulier des couches supérieures, qui selon Colom 
(194,7) datent du Cénomanien / Turonien. Mes recherches concernaient 
aussi les mélanges de fa unes dans la région méditerranéenne occidentale, 
c'est-a-dire le probleme pour les recueillir couche par couche et de les 
mettre en parallele aux fa unes . équivalentes de la péninsule ibérique, et 
surtout du nord-ouest de l'Europe. En plus mes collections me fourniraiellt 
un matériel utile a des recherches sur l'ontogenese, a la préparation de 
tours internes et de lignes suturales internes, recherches impossibles a 
effectuer avec le seul matériel des collections de Palma. En particulier nous 
avons visité les affleurements dans la région d'Inca, les marnes du «Gault» 
du littoral d' Andraitx et ge la banlieue ouest de Palma, dans la mesure OU 
ils étaient accessibles. Ces faunes font aujourd'hui partie des collections de 
l'Institut Géologique et Paléontologique de Tübingen (GPIT). 
Enfin le matériel disponible a été complété par un petit nombre d' Am-
monites du Crétacé inférieur datant de collections privées des MM . .J. Cuer-
da Barceló (Palma) et Dr. J. Remane (Gottingen). Je remercie MM. Dr. 
J. Sornay (Paris), Prof. Dr. L. Moret (Grenoble) et Prof. Dr. H. Holder 
(Tühingen) pour des indications précieuses ou la permission d'utiliser des 
originaux provenant des collections dont ils sont directeurs. Je me sen s pro-
fondément obligé vis-a-vis de mon maitre, M. Prof. Dr. O. H. Schindewolf 
qui a suivi le cours de ce travail· avec un vif intéret et m'a donné la possi-
bilité de l'effectuer a l'Institut de Tübmgen. J'ai joui d'une bourse de I'Aka-
demie der ~'issenschaften und der Literatur de Mainz et d'une subvention 
de la Deutsche Forschungsgemeinschaft. 
Apres avoir terminé ce travail en octobre 1962, grace a la Deutsche 
Forschungsgemeinschaft, j'ai eu l'occasion de visiter a nouveau Majorque 
et de controler les gisements de Son Vida et Génova pres de Palma, Sta. 
Ponsa, Cala Blanca et Selva qui ont été complétés par les affleurements 
classiques exploités par M. Fallot: Hendinat et S'Arracó prés d'Andraitx.-::J 
J'ai étendu mes études au nord de l'ile, a la région environnant de Pollensa. 
J'ai le plaisir d'exprimer encore une fois ma reconnaissance a mon 
ami Muntaner qui m'a aidé toujours volontiers, ainsi qu'a MM. B. Angel 
(Colegio La Salle, Palma), G. Colom (Sóller), J. M.a Darder (Palma), 
• 
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A. Juncosa (Palma) et J. Orell (Sóller) qui m'ont preté un matériel 
intéressant recueilli par eux·memes. 
M. W. Metzel (Tübingen) s'est occupé des photos et les a faites avec 
le soin habituel. 
J e me sens profondément reconnaissant vis-a-vis de tous les Messieurs 
et Institutions nommés ci-dessus. J'éprouverai toujours un plaisir vif a me 
rappeler mes séjours passés a Majorque parmi ses si aimables habitants_ 
11. Description de giseznents 
Les couches du Crétacé inférieur traitées dans ce travail se trouvent 
exclusivement dans le cours d'un synclinorium qui se dirige du sud-ouest 
au nord-est et qui acheve la Sierra del Norte él l'est (fig. 1). Dans le 
domaine de la Sierra formé e pour la plupart de calcaires triassiques et 
jurassiques, ou bien celles-ci sont completement absentes ou bien elles sont, 
dans la partieméridronale, seulement d'une importan ce secondaire. Vers 
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Fig. 1: Majorque et les gisements les plus riches dans le Crétacé inférieur: C (Cala Blanca), 
P (les envÍrons de Génova pres de Palma) et J (la région d'Inca, Lloseta et Selva). 
EchelJe 1: 1.000000. 
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l'est elles plongen"t rapidement sous une couverture puissante et transgres-
sive de l'Oligocene, du Tertiaire supérieur et du Quarternaire et n'apparais-
sent qu'occasionellement a l'est de l'ile (Massif d'Artá). 




6 OS' 6" 06' 
Fig. 2: Le HUoral de Cala Blanca pres d'Andraitx"Echelle 1:50000.· 
Les glsements principaux se trouvent surtont dans trois régions: 
1) dans l'entourage d'Andraitx, au stld-ouest de l'ile; 
2) dans la banlieue occidentale de Palma; 
3) a 30 km. environ au nord-est de Palma, dans la région d'Inca, 
Lloseta et Selva. 
8 JOST WIEDMANN 
] ) C'est pres d'Andraitx sur le littoral de Cala Blanca pres de Camp 
'del Mar que le Crétacé inférieur est le mieuxaccessible (e11 dans fig. 2). 
II est situé immediatement sur les breches multicolores tithoniques; leur 
contact montre de nombreuses dislocations. Comme l'a démontré déja Fallot 
f1920a, 1922), au-dessus des marno-calcaires gris (Berriasien a Barremien) 
se trouvent des niames noires a céphalopodes de 30 m (selon Fallot 
Barremien superieur jI l' Alhien moyen). Immédiatement' au-dessus de ces 
Biniamar 
I!'íg. 3: La régíon d'Inca; LIoseta et Selva avec l'indication des glsements fossilifilre& 
Echelle 1:50000. 
, + 
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mames rOligocime se trouve en discordance tandis qu'a l'ouest d'Andraitx 
la partie supérieure de l' Albien (sousforme de mames calcaires claires) 
est encore conservée. Nous avons retrouvé la meme faune quelques 200 m. 
plus a PEst (C/2) dans une région que Fallot (1922, feuille Andraitx) 
avait considérée comme appartenant a l'Oligocene. 
2) Les gisements les plus riches du Crétacé inférieur majorquin se 
rencontrent autour de Lloseta, Inca et Selva (fig. 3). Seulement la partie 
supérieure du Crétacé inférieure n'est plus aussi bien accessible qu'a l'époque 
de Nolan et Fallot qui pres de Lloseta pouvaient ramasser et décrire (Fallot 
1910) des faunes albiennes riches. Les circonstances sont plus favorables 
dans la partie inférieure qui en effet est extremement tectonisée comme a 
la Cala Blanca. Dans la dépression «Ses Comas» situé e au nord de Lloseta 
et qui suit les axes principaux du nord-est au sud-ouest, le cadre complet 
du Crétacé inférieur entre les pu,issant calcaires jurassiques lités et l'Oli-
gocen e ne dépasse guere 70 m. Tandis que les faunes albiennes n'ont pas 
foumi de fossiles dignes d'etre mentionnés, la partie supérieure du mamo-
calcarie clair du Crétacé basal est bien ouverte et en offre un certain 
nombre. On trouve a peu pres les memes couches dans une carriere aban-
donnée au nord-est de Lloseta sur la route de Biniamar (J 13). Dans les 
deuxcas, il s'agit de calcaires et de mamo-calcaires assez grossierement lités 
et tectonisés qui prouvent que la partie supérieure de cette série appartient 
encore au Barremien. 
Les mamo-calcaires blanchiitres a la sortie orientale de Lloseta (J 12) 
constituent le mveau inférieur et contiennent une faune riche, surtout en 
Rochirtnites. 
La partie supérieure de ces mamo-calcaires montre des affleurements 
dan s une carriere située entre Inca et Selva au km 15 (JI 4) . Dans les 
carri,eres de Selva (J 15) au meme niveau M. J. Cuerda Barceló a ramassé 
un riche matériel. 
A 1 km au sud de Selva sur la route d'Inca une tuilerie foumit l'unique 
affleurement important dans les mames du «Gault» de cette région. Seule· 
ment les fossiles y sont assez rares et ne peuvent pas etre comparés aux 
faune,: albiennes autrefois si riches. 
3) L'ouest de la ville de Palma (fig. 4) constitue done toujours le 
centre de gravité d'une recherche de ces couches meme si les gisements y 
sont peu accessibles. M. Muntaner avait exploité des gisements a l'ouest 
de Son Rapiña, a Son Vida (P 11), Santa Eulalia (P 12), Son Suredeta 
(P/3), Son Muntaner (P/4) et Tejar Toledo (PIS); aujourd'hui les deux 
10 
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Fig. 4: Les affleurements fossileferes dans les environs de Génova pres de Palma.' 
Echelle 1:50000. 
premiers seulement, des tuileries qui se trouvent entre Son Vida et Santa 
Eulalia, sontvisitables, quoique ahandonnés. Et toutefois a l'aide des co-
llections réalisées en ces points et dans les carrieres de Génova (P /6, P /7) 
AM-M-ONITES DU CRJ:TACf INFJ:RIEUR DE MA]ORQUE 11 
.I!:: 'lln peut préciser l'age desmarnes albiennes et des marno-calcaires subja-
cents. 
• 
A 200 ro au nord du km 6 de la route Palma - Andraitx, sur la plage 
de Cala Mayor (P /8) se trouve un autre gisement qui a le meme age. 
P /9 est situé dans les marno-calcaires gris clairs dans la partie sous· 
jacente <{les marnes du «Gault», qui sont accessibles dans un petit synclinal 
situé a la bifurcation qüi mene a Castillo Bendinat. 
Au km 19 de la meme toute, a l'ouest de Santa Ponsa les marnes de 
la partie supérieure de Crétac~ inférieul" sont a nouveau accessibles, mais 
ne montrent que peu de fossíles. 
La padie stratigraphique de ce travail incluse dans la troisieme livrai-
)O¡on s'occupera de maniere plus détaillée des différences d'age des gisements 
particuliers et du Crétacé infél'ieur majorquin en genéral. 
111. Partie systé:m.atique 
Vu le petit nombre de pages qui est a ma disposition, je me borne 
ICI a une description sommaire des especes; quant aux considérations 
systématiqués et ses concIusions, je renvoie él la rédaction allemande de ce 
travail. 
1) SUBORDO LYTOCERATINA HYATT 1889, 
SUPERFAM. LYTOCERATACEAE NEUMAYlt 1875 
FAM. LYTOCERATIDAE NEUMAYR 1875 
SUBFAM. LYTOCERATINAE NEUMAYR 1875 
(inc!. Protetragonltidae Spath 1927) 
Lignes suturales peu développées avec des lobes bipartis et tendant a. 
former un seeond lobe ombilieal (U /2). 1) 
Genus 'P,.DfefrA9DHifes HYATT 1900 
Gtp. (type du genre): Amm. quadrisulcatus D'Orbigny 1841. Ce 
genre jusqu'ici eonnu comme datant seulement du Tithonique et du Crétacé 
inférieur de l'Europe, de l'Afrique septentrionale et de Madagasear, est 
considéré' eomme incluant les genres «H emitetragonites» et «Leptotetrago . 
nites» Spaht 1927. Comme nOllS l'avionspostuIé déja antérieuxement 
(Wiedmann 1962b), iI n'est pas néccessaire de séparer une famille indé-
pendante de~ «Protetragonitidae» (Spath 1927); nous l'avons done incluse 
da.na la subfámilia' des Lytoceratinae. 
'P,.Dfef,.a9DHites cre6,.isulcatus (UHLIG) 
Planche 1, flg. 3; planche 3, flg, 2, 4 
Cette espece est faeile a reeonnaitre par le grand nombre de constric· 
tions surtout sur le test. Sur les tours internes, on en compte un nombre de 
1 Nous usons pour la déscrlptlon des éléments suturaux les termini proposés par WEDE' 
KIND (1910, 1916): Jobe externe íE), Jobe latéral (U, lobes ombllicaux (UI U2 etc.) .et ¡obe 
interne (1), 
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({:jnq, El l'áge moyen un nombre de huit a dix et au stade adulte cinq 
constrictions de direction prosiradiate sur un tour. Sinon le test n'offre 
plus d'autre ornementation que les fines stries radiales. L'ombilic est bien 
ouvert, la section du tour est arrondie et presqu'aussi épaisse que haute; 
les flanes sont plats. P. crebrisulcatus est abondant dans le Barremien et 
l'Aptien de Majorque époques' d10u datent entre autres les deux exemplaires 
reproduits ave e les dimensions suivantes: 
O H E 
GPIT Ce 1220/1: 41 mm, 14 mm (O 34). > 9 mm (022), 17,5 mm (O 43); 
GPIT Ce 1220/3; 17 mm, 5 mm (0.29), 6 mm (O 35), 7,6 mm (0.45) 
'( quant a l'épaisseur, il faut considérer un fort aplatissement latéral). 
M. Cuerda' a ramassé cette espece dan s le Barremien de Selva (Loe. 
J /5), l'auteur dans le Barremien d'Inca (Loe. J /4) et dans les marnes 
aptiennes de Cala Blanca (Loe. C/l). 
'Protetragonites of:,Uquestrangulatus KILlAN 
La collection Muntaner contient nombre de formes de l'Albien infé-
rieur tres voisines de P. obliquestrangulatus, mais qui se distinguent par 
Une série de différences constantes. Nous Favons considé1'é comme sous-
·espece . nouvelle. 
'P. oflUquestrangulatus flalearensis WIEDMANN 
Planche l' fig. 4; pI. 3, flg 3; flg 5 du texre 
Holotype: MSHNB Cat. n.o A 88. Lég. Muntane1'. 
Paratypoide: CPIT Ce 1220/4. Lég. Wiedmann. 
Diagnose: Fotme a ombilic ouvert et section de tou1's arrondie, bien 
plus épaisse que haute et avec 11 fortes constrictions courbées par tour. 
Fig. 5 montre la ligne sutura1e externe de l'holotype. 
Dimensions: 
O H 
MSHNB A 88: 59 mm, W mm (O 34), 
GPIT Ce 1220/4: 10 mm, 3,4 mm (O 34), 
E DO 
24 mm, (O 41),28 mm (0.47); 
3,8 mm (0.38), 5 mm (O 50). 
2 Abbrévlations: D==Dlamerre total, H=HalJteur du dernier tour, E=Epaisseur du der' 
n¡er tOur, OO=Dlametre de I'omb¡lic 
\ 
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L E 
Fig. 5: Ligne sufuraIe de Protetragonítes ol>liquestrangulatu.s balearensis Wiedm. Holotype, 
MSHNB A 88, Alhien de Son Vida. 5/1. 
Relations et distrihution: La forme se distingue de P. obliquestrangu-
latus s. str. par les constrictions assez marquées et par la grande épaisseur 
des tours. P. crebrislllcatu,s se trouve dans l' Alhiende Son Vida (Loe. P /1) 
pres de Palma et dans l' Aptien de Cala Blanca (Loe. cJI). 
'PI'otetl'agonites aeolas (D'OR8IGNY) 
Pour caractériser cette espece décrite, mais non figurée par D'Orhigny 
(1850), nous avons choisi un lectotype (planche 10, fig. 3) du matériel 
.original de D'Orhigny. Aprescet examen, il faut inclure aussi P. aeoliformis 
(P. Fallot) comme sous-espece ainsi que P. aeolus neptuni Wiedmann. 
'P. aeolas aeolifol'",is (P. FALLOT) 
PI. 1, f¡g. 1; pI. 2. fig. 4 
Néotype: MSHNB Co11., Cat. nO A 90. Lég. Muntaner. 
Comme le matériel original de P. Fallot de «Gaudryceras» aeoliforme 
n'a pas pu ~tre conservé au lahoratoire de géologie de Grenohle et comme 
le loens typicus (Lloseta) n'est plus aecessihle, nous avons ehoisi comme 
néotype le fragment de l' Alhien de Son Suredeta (planche r, fig. 1). Il 
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Lytoceratide a ombilic tres ouvert, a seCtion subcirculaire et a crois-
sanee lente en épaisseur. Suture a lobes fort asymétriques; le lobe latéral 
est plus long que le lobe externe. 
Dlmensions: 
D H E DO 
MSHNB A 90: 54 mm, 17,5 mm (0.32), 18,5 mm (O 34), 25 mm (0.46) 
MSHNB A 91: 22 mm, 7 mm (O 32), 7,5 mm (0.34), 10.5 mm (0.48) 
Relations et distribution: Il n'est pas possible de considérer P. aeoli-
formis comme une espece distincte de P. aeolus, dont il differe seu'lement 
par la grande ouverture de l'ombilic et par ses tours sub-circulaires. La 
sculpture est du meme type. La forme mentionée par Fallot comme prove-
nant de Lloseta est également trouvée aujourd'hui dans l'Albien de Son 
Vida (P /1) et Son Suredeta (P /3). 
'P. aBolus Heptuni WIEDMANN 
PI. 1, flg. 2; flg 6 du texte 
Holotype: MSHNB Coll., Cato nO A 92b. Lég. MuntaRer. 
Diagnose: Protetragonites a nombreuses cotes radiales sur les tours 
internes,' a 4 fortes constrictions symétriques sur le tour moyen et a section 
circualire. Suture a lobes bipartis subsymétriques. Le lobe externe est plus 
profond que le latéral (fig. 6) 
Dimensions: 
D H E DO 
MSHNB A 92b: 31 mm, 10 mm (0.32), 11 mm (0.34). 15,5 mm (0.50) 
b 
Fig. 6: Protetragonites aeolus (D'Orb.). 
a: ligne suturale de P. aeolus aeoliformis (Fall.). 
Néotype, MSHNB A 90, Albien de Son Suredeta. 5/1. 
b: ligne suturale de P. aeolus neptuni Wiedm. 
Holotype, MSHNB A 92b, Albien de Son Suredeta. 5/1. 
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Relations et distribution: Forme tres VOlsme de la précédente vu la 
section des tours et le nombre des constrictions. Les constrictions sont plus 
marqllées et rectilignes, la sculpture des tours internes et des détails de la 
ligne suturale soilt caractéristiques de cette forme. Elle apparait dans 
l.' Alhien de Son Suredeta (P/3). 
VI'otetrafjonites sp ¡uv. 
PI 3, fig 1 
Une forme juvénile aux dimensions suivantes; 
o H E DO 
GPIT Ce 122015: 6 mm, 1,5 mm (O 25), 2,0 mm (O 33), 3,0 mm (O 50) 
Cette forme juvénile a été trouvée dans les mames albiennes de Selva. 
Elle ne possede pas ,la sculpture typÍque de la forme précédente. En revan-
che elle montre tres tot des constrictiohs dont l'importance augmente (P. 
ohliqllestrangulatus) ou diminue (P. aeolus) dans les formes adultes. Tan-
dis que cette forme conserve toujours des constrictions si elle est jeune, la 
forme décrite prochainement offre déj a une réduction sur les tours internes. 
Distribution: Protetragonites sp. juv. fut ramassé dans les mames 
albiennes de Selva (J /6) . 
VI'otetrafjonites laeuis WIEDMANN 
PIlO, f¡g. 4; fig. 7 du texte 
Holotype: «Lytoceras sp. d. crebrisulcatum»dans Jacob 1908, p. 14, 
pI. 1, lig. 3. 
Paratypoide: GPIT Ce 1220/6 et 1220/7. 
Diagnose: Espece a tours lisses, croissants avec rapidité, spécialement 
en épaisseur. Suture á lobes subsymétriques~ dont le latéral est plus court 
que l'externe. 
Relations et distribution: Quoique a cette espece il manque des cons-
trictions, elle appartient certainement au Protetragonites avee le générotype 
duquel elle est intimement liée. P. laevis ne peut pas etreconsidéré comme 
transition des Lytoceratides aux Gaudrycératides paree qu'il n'y a meme 
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U2 
a 
Fig. 7: Protetragonites laevis Wiedm. 
Paratypoide, GPIT Ce 1220/7, Aptien supo de Cala Blanca. 
a: section du tour, 5/1. b: ligne suturale, 5/1. 
17 
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L'holotype provient de l' Albien inférieur de Prés de Rencurel (dep. 
Isere, France); les paratypoides majorquins ont été ramassés dans les 
mames de Cala Blanca (C/l) et dans l' Albien de Selva (JI 6) . 
FAM. MACROSCAPHITIDAE BYATT 1900 
SUBFAM. MACROSCAPBITINAE BYATT 1900 
Seulement le genre Costidiscus peut témoigner la p:éésence de ce gro~pe 
des lytocératidées a Majorque. . 
Genu. Costldlscus UHLlG 1882 
Costldlscus rectlcostatus (D'ORBIGNY) 
Il n'est pas étonnant que cette espece si répandue dans le Barremien. 
de l'Europe et de l' Afrique septentrionale soit observé mainte;nant aussi da~s 
des couches du meme age situées dans la région occidentale de la Médl~ 
terranée. Nous avons trouvé le fragment d'un exemplaire a grande dimen-
sion de cette espece dans les mamo-calcaires supérieurs du Crétacé basal 
au nord de LIoseta (J 11). Par conséquent, les mamo-calcaires avancent 
jusque dans le Barremien supérieur. 
SUPERFAM. TETRAGONITACEAE BYATT 1900 
FAM. GAUDRYCERATIDAE SPATB 1927 
SUBFAM. GAUDRYCERATINAE SPATH 1927 
A Majorque on a trouvé les genres suivants: Eogaudryceras avec les 
deux sous-genres Eogaudryceras et Eotetragonites; Kossmatella avec le 
sous-genre typique et avec le sous-genre Guderianites, Wiedmann. 
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Genus ~tlgAud,."ce1'As SPATH 1927 
Comme nous l'avons dit déja antérieurement (Wiedmann 1962b), il 
faut considérer Eotetragonites Breistr. comme sous-genre d'Eogaudryceras 
et Ilon co~me propre genre. Ce qui caractérise ce genre si défini c'est avant 
tout le lobe suspensif extremement développé a la suture et la plus grande 
involution des tours. La formation des lobes suspensifs concerne le premier 
lohe omhilical (U /1), a coté duquel il se trouve un seul autre lohe (U /2) . 
Subgenus I!DgAUd,."ce,.Q.s SPATH 1927 
I!. (l!tIgAud,."ce,.As) "ulHidulH (COQ.) 
PI. 2, flg' 1, 7 
Coquand ~ séparé E. numidum de Lytoceras juilleti (D'Orh.) a cause 
de so;' accroissement de tours moins rapide el sa section plus ovale. Cette 
diagnose se révele parfaitement suffisante meme a l'époque actuelle. Pour 
mettre en relief lá parenté intime entre les deux, nous reproduisons un tour 
interne (pI. 2, fig. 7). Pour cela il parait plus vraisemhlable de chercher 
l'origine des éogaudrycératidées chez le groupe juilleti de Lytoceras plutot 
qUe chez ProtetragonilJes. Les dimensions des formes figurées ici sont les 
suivantes: 
D H E DO 
MSHNB A 95: 50 mm, 24 mm (O 48j, 22 mm (0.44). 15 mm (0.30); 
MSHNB f>. 98: 24 mm, 10 mm (0.42), 11 mm (O 46), 8 mm (0.33). 
E. numidum provienl de l'Alhien inférieur de Son Vida et S'Ermita 
pres de Génova (P /1 el P /7). 
B. (I!DgAUd"'lCB1'AS) lurgidulH BREISTR. 
PI. 2, flg. 3; (flg. 8 d.u texte) '.,. 
A la diagnose de Breistroffer (1947) «espece tres renflée, du groupe 
gargasien d'E. numidum» nous ajoutons: espece peu involute a section 
renflée et sans constrictions. Les selles principales de la suture sont symé-· '4 
triquement bipartites, les lohes principaux subsymétriques, l'externe est 
plus profond que le latéral, le deuxieme ombilical est mince. 
Figure 8 du texte montre le développement de la section des tours qUl 
possMent les dimensions suivantes: 




E. (Eogaudryceta,s) turgidum Breistr. 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/8, Aptien supo 
de Cala "Blanca. 
s: ligne suturale a l'hsuteur du tour de 
7 mm: 
b: U2 a l'hauteur du tour de 3 mm: 
e: suture interne a l'hauteur de 1,5 mm; 
d: section des tours, 4/1. 
E PO 
GPIT Ce 1220/8: ca. 22 mm, 9 mm (0.41), 12 mm (O 55), ea. 8 mm (O 36) 
L'espece tres voisine d'E. numidum, se distingue seulement par le 
développement différent des tours et par la symétrie plus grande des selles. 
Provenance: Marnes de Cala Blanca (C/l). 
&. (&DfAudrqDBI'Gs) I1DCt1l1tiGHU'" lFALLOT) 
PI. 2, flg. 2, 6, 8 
Cette espece aussi est voisine d'E.nl.lJmidum ·et se distingue de celui-ci 
par l'accroissement plus rapide des tours en hauteur, par l'épai$seur maxi· 
male autourde l'ombilic, par l'aplatissement des cotes et l'apparence de 
faibles constrictions disposées· sans ordre. 
Le matériel ici décrit provient de l'Albien de Son Vida (P 11) et Son 
Suredeta (P 13) et est done plus jeune que l'holotype du Gargasien de Blieux 
(France); néanmoins la concordance est complete comme le démontrent 
illlssi les dimensions: 
o H E DO 
MSHNB A 97a: 27 mm, 11 mm (O 41), 10 mm (O 37), 9 mm (O 33); 
MSHN"B A 97b: 40 mm, 19 mm (O 47). 17 mm (0.43), 12 mm (0.30); 
MSHNB A 93: 45 mm, 20 mm (0.45), 20 mm (0.45). 13 mm (O 29). 
\ 
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I!. (&ogaud,."ce,.as) muntane,.i WIEDMANN 
PI. 2. fig. 5, (flg. 9 du texte) 
Holotype: MSHNB ColI., n.o A 92c. Lég. Muntaner. 
Diagnose: Le type est peu ínvolu avec un ombilic en forme d'entonnoÍr 
s'il est jeune', et a l'age plus avancé a tours arrondis qui offrent 4 constric-
tions disposées symétriquement. Le, premier ombilícaI de la suture est ex-
tremement incisé. 
b 
Fíg. 9: E .. (Eogaudryceras) muntaneri Wiedm. 
Holotype, MSHNB A 92c, Albien de Son Suredeta. 
a: ligne 5uturale, 5(1. b: section du tour, 4/1. 
Lesdimensions de l'holotype de la collection Muntaner sont les SUl-
Vantes: 
D H E DO 
MSHNB A 92c: 23 mm, 8 mm (O 35), 9 mm (0.39), 9,5 mm (O 41) 
Relations et distributiún: Par ses tours internes intímement liée avec 
E. numidwm, l'espece differe par la naissance de constrictions qui l'avoisine 
a E. llósetaénse Breistr. Ce dernier possede des constrictions beaucoup plus 
marquées et accompagnées d~un renflement; la section des tours étant 
arrondíe, plus haute qu1épaisse et a invohition plus grande . 
. ,\:' :", :' 
Ce type est connu' jusqu'ici seUllement del'Albien inféfieur de Son 
Suredeta !~ P/3 ).,,' 
AMMONITES DU CRET ACE INFERIEUR DE MAJORQUE 21 
,Subg~nus 8otetM90lf.itBs BREISTR 1947 
Pour démontrer la maniere arhitraire avec laquelle on a séparé géné-
riquement Eotetragonites d'Eogaudryceras, nous décrivons a coté d'Eote. 
tÚ,Igonites duvalianus cheniourensis Breistr. dans Mahm. provenantde 
PAptien majorquin, une autre espece de la Sierra Mediana (prov. d'Alir 
cante, Espagne) apparentée ave e le type du sous-genre Eotetragonites ras~ 
paili. Celle-ci montre bien clairement les relations intimes entre les types 
des deux sous-genres. 
8. (8otBtragolf.ites) I'aspaili 8REISTR. 
Nous ne suivons pas Breistr. (1947) qui considérait Eotetragonittes 
jacobi comme espeee indépendante, et nous préférons comme l'avait fait 
Fallot (1920), la eonsidérer comme sous-espeee d'E. raspaili. 
8. (8otetl'agtllf.ites) I'aspaili jacolli KIL ,dans FALLOT 
PI. 3, flg. 5 . 
Le tour interne ici reproduit que nous considérons comme apparte. 
nant a la sous-espece de Fallot, offre les dimensions suivanles: 
D H E DO 
GPIT Ce 1220/10: 15 mm, 5 mm (0.30), 7 mm (0.47), 6 mm (O 40) 
JI provient de l'Aptien supérieur pres d'Alcoraya, Sra. Mediana (prov. 
d'Alicante, Espagne). 
Les relations avec E. raspaili sont étroites comme l'a formulé déja 
Fallot. Les différenees -concement seulement la seetion de tour arrondie au 
líeu de hords marginaux ~igus 'se trouvant chez E. raspaili s. str. La sectíon 
de tours chez notre sous-espece' est done primitivement éogaudrycératíde, 
tandis que la seetion de tours carrée, typique pour Eotetragonites, est acqui-
se de la sous-espeee typique. Cela pro uve qu'il est impo3sihle de distinguer 
génériquement les deux groupes en question. De plus, le type seulptural de 
«Kossmatellinae» Breistr. s'annonce déja ehez E. raspaili jacobi;- les «Koss-
inatellinae» done se ne séparent d'Eofgaudryceras que génériquement. 
8. (8otetl'agon.itBs) du"aUalf.u"" (D'ORB.) 
Nous somrnes d'aceord avee Mahmoud (1956) en oonsidérant E. che-
niourense eomme sous-espeee d' E .duvalianum. 
22 JOST WIEDMANN 
1: (&DfBtrAg"""'" dUIIOUOHU,,,. cIuJ"ÚlUH" •• BRSTR. daRS MAHM. 
PI. 3, fIg, 6, 7; flg. 10 du texte 
Cette forme typisée par «Tetragonites duvali» daDs Fallot (1920. p_ 
2'4.,2" pI. 3, fig. 8) et proveDant de l'Aptién de l'Oued Cheniour (Algérie), 
est facile a reconnaitre par la section de tours subrectangulaire avec des. 
cotes aplatis et par la sÍnousité des constrictÍODS tres nombreuses (lO par 
tour). Le fragment ici décrit qUÍ date d~rAptien de Caía Blanca (C/l), se 
distingue seulement pár le nombre réduit de 7 constrictions par tour. 
a 
Fig. la, 
Sectiott des tours 'de Eog. (Eotetragonites) duvalianum cheniourense Brstr. dans Mahlll. 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/11a. 4/1. 
Genus~".s",otella JACOB 1907 
Nous avons traité déja raspeet systématique dugenre en autre oeeasion 
(Wiedmann 1962b). Nous avons attiré l'attention surtout sur le fait qu' 
entre Kossmatella et Eogaudryceras il n;y a que des transitions suceessives 
(p. e. Eotetragonites kossmatelliformís) , faít qui .rend inutile I'établisse-
ment d'uI1e sOl1s~famille particuliere des «Kossmatellinae» ,(Breistroffet 
1953). Le lobe suspensif est développé plus fort en relation avee la seetion 
de tours plus élévée. Les constrictions sont plus abondantes et les intervalles 
perdent leur individualité. D'apres ces intervalles nous proposoDS la répar-
tition sóus-générique suivante. 
Sou~-genre Kossmatella Jaeob 1907. 
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Type du sous-genre: Amm. agassizianus PICTET 1848. 
Il se trouve un seul renflement (ondulation, cote ou tubercule) entre 
les constrictions particulieres. 
S?us-genre Guderianites WIEDMANN 1962. 
Type du sous-genre: Kossmatella costata H. DOUVILLE 1916. 
Les constrictions sont séparées par plusieurs renflements (tube~cules 
ou cotes). 
Subgenus ~tlsslHatella JAC08 1907 
Selon le type de la sculpture nous classifions en trois groupes: 
1) Groupe de la K. (K.) agassiziana (Pictet) .Ondulations radiales:; 
occasionellement en trouve des renflements faibles: K. romana Wiedm., 
K. jacobi Wiedm., K. marut (Sto1.), K. sublaevis Wiedmann, K_ muhlen-
becki (E. Fallot), ? K. gainesi Anderson. 
2) Groupe de la K. (K.) ventrocincta (Quenstedt). Tubercules hé-
misphériques ou mammiformes, sans ondulations; it ce groupe appartien-
nent aussi K. oosteri Brstr. et K. gignouxi Brstr.' 
3) Groupe de la K. whitneyi (Gabb). Cotes radiales tres nombreu-
ses: K. whitneyi (Gabb) et K. n. sp. (Con. Pictet). 
1) Groupe de la K. (K.) agassiaiaHa (PICTET) 
K' KtlsslHatella ,.tllHaHa WIEDMANN 
PI. 3, fig. 8; pI. 4, flg. 1, 5; pI. S, fig. 3 
Notre conviction con<;ue déjit en 1962, it savoir que K. romana et 
non K. agassiziana doit etre considérée comme représentative de ce genre, 
a été confirmée aussi par le mé!tériel majorquin. Tandis que les caractéris-
tiques de la classification des Kosmatellidae sont tres variables, K. romana 
est un type extremement conservateur. L'hypotypoide de Son Vida (pI. 4, 
<f"' fig. 1), completement identique au type d'Escragnolles le confirme. Les deux 
formes comptent 14 ondulations radiales qui dans la jeunesse sont plus 
fortement renflées qu'it l'age adulte, la section de tours est la meme, les 
deux types sont aussi épais que hauts. Nous reproduisons un assez grand 
nombre d'exemplaires de cette espece pour démontrer son développement 
ontogénétique en ce qui concerne spécialement la sculpture et la section de 
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LOún;. Les hypotypoides de l'Albien inférieur de Majorque o±írent les ;:ti-
mensions suivantes: 
D H E DO 
MSHNB A 68a: 43 mm, 15 mm (0.351, 15 mm (0.35), 17 mm (0040); 
MSHNB A 69c: 25 mm' 8,2 mm (0.33), 10,3 mm (0.41), 10,6 mm (0043); 
GPIT Ce 1220113: 25 mm, 8,5 mm (0.34), 10 mm (0040), 11 mm (0.44); 
GPIT Ce 1220,12. 18 mm, 5,5 mm (0.31), 7 mm (0.39), 8,2 mm (0.46). 
M. Muntaner et l'auteur du présent travail ont ramas sé des exemplai-
res de eette espeee a Son Vida (P 11) et a Cala Mayor (P 18). 
~. ~"ssmatella sublaevis 
Holotype: Musée d'Histoire Naturelle de Geneve (MHNG) Coll., Wi 
«UAM» 11 (lég. Pietet). 
Diagnose: Forme a seetion de tours élevée, a ombilie peu ouvert et a 
ondulations radiales peu aeeentuées qui se trouvent seulement sur les 
flanes intérieurs; les flanes extérieucs et la région siphonale sont lisses. 
Cette espeee se distingue a premiere vue des espeees voisines par la 
faiblesse de la seulpture. Nous distinguons trois sous-espeees selon la see-
tion et la densité de la seulpture. On eonna!t jusqu'iei seulement K. sublae-
vis pachys Wiedm. de Majorque. Elle eonstitue la transition entre K. sub-
laevis et K. romana. 
~. ~"ssmatella sublaevis sublaevls WIEOAMNN 
PI. 4, flg. 7; flg 11 du texte 
Holótype: MHNG Expl. Wi «UAM»/l. 
Diagnose: Forme a taille moyenne, a .seetion subtriangulaíre et plus 
haute qu'épaisse, a flanes plats et ~ région siphonale étroite et arrondie. 
Seulpture faihle de 14 ondulations radiales. Les selles principales de la 
suture sont asymétriques. '7i. 
Relations et distribution: Par la section de tours eomprimée la forme 
est voisine de K. agmssaziana, mais se distingue de eelle-ei par la faiblesse 
de la seulpture. Le type de la seulpture l'apparente a K. romana de laquelle 
ene .. est séparée par ces tours eomprimés. 
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Fig. 11: Ligne suturale de K. (Kossmatella) sublaevis sublaevis Wiedm. 
Holotype, MHNG Wi «UAM»/l, Albien de La Goudiniere. 10/1. 
Dimensions: 
D H E DO 
32 mm, 12 mm (O 37), 9 mm (0.28), 12 mm (0.37). 
L'espece connue jusqu'ici seulemenf dans son holotype, provient de 
l' Albien inférieur de La Goudiniere (Haute Savoie, France). 
K. (KDssmatella) sublaevis pacluls WIEDMANN 
PI. 4, fig. 2, 8; flg 12 du texte 
Holotype: MSHNB Cato nO A 68b. 
Paratypoide: MSHNB Cato nO A 68c .. 
Diagnose: Forme évolute a section de tours subhexagonale, preso 
qu'aussi épaisse que haute. Flanes et région siphonale plats et séparés par 
:¡.. un bord marginal faible. Selles principales de la suture (fig. 12 du texte) 
symétriquement bipartites. . 
Dimensions: 
D H E DO 
MSHNB A 68b: 37 mm, 13 mm (0.35), 12 mm (0.32), 15 mm (0.41); 
MSHNB A 68c: 22 mm, 7,5 mm (0.34), 8 mm (O 36), 9 mm (0.41). 
Relations et distribution: Cette sous-espece est intermédiaire entre 
K. sublaevis s. str. et K. romana sous laquelle on pourrait la classifier éga-
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lernent. Elle provient de l' Albien inférieur de Son Vida (P /1) pres de '" 
Palma de Majorque. 
Fig. 12: Ligne suturale de K. (Kossmatella) sublaevis pachys Wiedm. 
Holotype, MSHNB A 68b, Albien de Son Vida. 10/1. 
f(. (1e".slHatella) 8a"las"i. iHIJ"lata WIEDMANN 
Holotype: Lytoceras (Kossmatella) ex aff. aggassizianum Pict. dans 
. Bose 1923, pI. 9, fig. 19, 2l. 
Paratypoide: Idem dans Bose 1923, pI. 9, fig. 18, 20. 
Diagnose: Forme a ombilic bien fermé et presque sans seulpture (7 
renflements ombilieaux par tour). Seetion de tours ovale, le maximum 
d'épaisseur se trouve au tiers interne des flanes arrondis. La région sipho-
nale est étroite et arrondie; la paroi ombilieale est abrupte. 
Relations et distribution: Celle forme rangée provisoirement par Bose 
a coté de K. agassiziana est reliée avec K. sublaevis. Elle se distingue de 
cette derniere par la réduction progressive de la sculpture et par Í'ombilie ... 
plus fermé. Les flanes sont plus bombés et la paroi ombilieale est plus ver-
ticale que ehez les sous-especes. typiques. Elle se trouve dans le V raconnien 
de Camacho, Zaeateeas (Mexique). 
K. (N" ••• a'slla) JacHi WIEDMANN 
Cette espeee proposée pour Lytoceras (Kossmatella) agasszzzanum 
Pict varo dalls Jacob 1908, .pl. 2, lig. 4 en 1962, est caractérisée par ses 
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'Ondulations radiales du type d' Eotetragonites. Les constrictions restent done 
individualisées et offrent· un cours sigmoidal.La section de tours est sub-
circulaire, les selles principales de la suture sont subsymétriques. 
K. jaeobi offre donc un type sculptural primitif qui pro uve une fois 
de plus les relations intimes avec Eotetragonites. Mais la suture montre le 
développement fort d'un lobe suspensif (U/1) ce qui justifie la classifica-
tion parmi les Kossmatellae. Un type de sculpture semblable se trouve 
'chez ? Kossmatella gainesi Anderson dont la suture est inconnue jusqu'ici 
IP.t qui ne peutpas etre c1assifiée définitivement sous ce genre. 
K. jaeobi est assez rare dans l'Albien inférieur de Pres de Rencurel 
(lsere, France), Escragnolles (Alp.-Marit., France) et Son Vida. 
Selon la dimension de l'ombilic je distingue deux sous-espeees: 
K. (Kossmatslla) ;acoti ;acobi WIEDMANN 
PI. 4, fig. 4 
Holotype: Lytoe. (Kossm.) agassizianum Pict. varo dans Jacob 1908, 
pI. 2, fig. 4 
Hypotypoide: MSHNB Cat. nO A 69b. 
Chez la sous-espece typique, le diametre ombilical se monte a la mojo 
tié du diametre total, la section de tours est circulaire, les constrictions sont 
plus serrées dans l'iige adulte. 
Dimensions: 
o H E DO 
MSHNB A 69b: 32 mm, 10 mm (0.31), ca. 13 mm (0,41), 15 mm (0,47) 
K. jaeobi jaeobi peut etre considérée comme forme primitive du genre 
Kossmatella et est connue de la zone a Leymeriella tardelureata de Pres de 
Rencurel (Isere, France) et Son Vida (P 11) . 
K. (Kossmatella) ;acolli quenstedti WIEDMANN 
PI. S, flg. 5 et flg. 13 du texte 
Holotype: GPIT Ce 1220/14; lég. Quenstedt. 
Diagnose: Forme a taille moyenne, a ombilic tres ferme et a nombre 
réduit d'ondulations par tour. 
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Dimensions: 
D H E DO 
GPIT Ce 1220/14: 25 mm, 9,5 mm (0.38), 10 mm (0.40), 9 II!m (0.36). 
Relations et distrihution: Par le type de la sculpture K. jacobi quen-
stedti se montre voisine de la forme précédente. Elle se distingue par la 
taille ahsolue inférieure (diametre du phragmocone de 20 mm), par l' om-
hilic plus fermé et par le développement de la section de. tours (dans la 
jeunesse de forme subtrapézoidale, dans l'ige adulte de forme ovale élevée, 
voir fig. 13 au du texte). Le dernier tour montre 12 ondulations radiales qui 
sont accentuées aussi sur la région siphonale. La ligne suturale (fig. 13 b 
du texte) montre des éleme:iüs massifs. La forme se trouve dans l' Alhien 
moyen d'Escragnolles (Alp.-Marit., France). 
Fig. 13 
K.(Ko$srnatella) jaeobi quenstedti Wiedm. 
liolotype, GPIT Ce 1220/14 de l'Albien de EscragnoIles. 
a: section des tours, 3/1; 
b: ligne suturale, 7/1. 
a 
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2) Groupe de la N. (N.) "."'I'IIcillcta (QUENSTEDT) 
N (NossiHatella) ventrocinc.ta (QU.) 
29 
Cette espece de Quenstedt a été définie nouvellement (Wiedmann 
1962b). Nous avons confirmé l'ide.ntité de cette espece et de K. «rencure-
lensis» Jacob. Comme caractéristiques servent les tours elliptiques trans-
versaux a carene latérale persistante, la silhoueUe tectiforme de la région 
siphonale, les tuhercules mammiformes toujours croissants sur la carene et 
la striation fine du test. 
K. gignouxi Breistr. se distingue de l'espece si définie seulement par 
la sculpture plus forte et la section de tours circulaire. Nous préférons done 
l'inclure comme sous-espece dans K. ventrocincta. 
N. (KDssmateUa) IIent,.ocincta 9i911ouo:i BREISTR. 
PI. 4, flg 6 
Lectotype: GPIT Ce 1220/15. 
Diagnose: Kossmatella a ombilic ouvert, a tours eireulaires et tuber" 
cules médiolatéraux. 
Dimensions: 
D H E DO 
GPIT Ce 1220/15: 31 mm, 10 mm (0.32), 15 mm (O 48), 14 mm (O 45). 
Comme Breistroffer n'a pas nommé le type en décrivant l'espeee 
(1936), nous proposons la forme figurée comme lectotype. K. gignouxi se 
distingue de K. ventrocincta seulement par l'aceroissement moins rapide des 
tours en épaisseur. Le type, la densité de la sculpture, le diamelre de l'om-
hilic, la striation du test ete. sont identiques; il n'est done pas justifié de la 
séparer comme propre espeee. 
K. oosteri Breistr., forme apparentée, se distingue par la section de 
tours et les tubercules différents. K. ventrocincta gignouxi se trouve· dans 
la zone de Leymerielle tardefurcata a Pres de Rencurel (Isere, France) et 
dan s des couches un peu plus jeunes de Son Vida (P /1). 
Subgeou8 fJude,.ianUes WIEDMANN 1962 
Subgénérotype: Kossmatella costata H. Douvillé 1916. 
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Diagnose:: Les ondulations radiales' montrent une différenciation pro-
gressive,de maniere qu'en~re deux constrÍctions résultent toujours plusieurs 
renflements. ' 
A coté de K. (Gudéríanítes) costata a trifurcation" des renfl~ments. 
nons rangeons ici provisoirement K. (G'uderianites?) bimammata Wied-
mann provenant de'l'Alhien majoiquin. 
1(. (gude"¡clI.ie'.?) MlRalRlRlda WIEDMANN 
PI. 4, fig. 3; pI. 5, flg. 2; flg. 14 du texte 
Holotype: MSHNB Cato nO A 69a. 
Paratypoide: MSHNB Cat.' nO A 69d. 
Diagnose: La forme d'enton~oir de I'ombilic ouvert persiste longtemps, 
la section de tours est élargie d'ahord, plus tard elle devient hexagonale. 
Lesóndulations radiales se subdivisent en deux renflements dont l'apicaI 
est plus fort que l'oral. La striation forte du test ~stbiconcave, la suture 
est as..o;;ez incisée, "les selles principales sont subsymétriquement bipartites 
fig. 14 du texte). 
Dimensions: 
D H E DO 
MSHNB A 69.: 33 mm, 12 mm (O.36J. 14 mm (0.42), 14 mm (0.42); 
MSHNB A 69b: 15 mm,' 5 mm (0.33}, 7 mm (0.48). 6,5 mm (0.43). 
R~lations et distribution: Cette espece se distingue bien de tous les 
autres représentants de Kossmatella' par la persistance de la carene latérale 
et en conséquence par l'ombilicen forme" d'entonnoir. Par Iá section de 
,tours et par sa sculpture elle joint K.' (K.) rQmana et K. (Gudetianites) 
. costata et peut ,done etre eonsidérée comme représentarit priniitÍf du sous~ 
genre nouveau. L'espece se trouve dans les mames de Son Vida (P /1) pre¡¡; 
de Palina de MaJorque. . 
SUBF AM. GABBIOCERASTINAE BREISTR. 1953 
Nous avons insisté déji plus. tm (1962c) sur la nécessité d'établir 
.' cette sous·famille et nous avons y uní les deux genres Gabbwceros et Jau-
bérticeras. 




Fig. 14: Kossm.. (Cuderitmites?) bimam.mata Wiedm. 
a: Holotype, MSHNB A 69a, section du tour, 4/1; 
b: Paratypoide, MSHNB A 69d, ligne suturale, 10/l. 
Albien de Son Vida. 
GenU8 'Jal1l1/Dceras HYATT 1900 
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La question de l'identité entre Gabbioceras et «Parajaubertel1a» Mat· 
sumoto a été discutée largement ( 1962c). Ce n'est pas id le lie~ de la 
répéter. 
'Jal1lrlDceras la","enl BREISTR' ¡"ti, 
PI 3, fig. 13 
La provenance du genre Gabbioceras de l'AIbien tnajorquin n'était pas 
sure jusqu'ici (cf. Wiedmann 1962c, p. 15). Nous avons découvert une 
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torme juvénile de l'Aptien de Cala Blanca qui offre de parfaites concor- ~ 
dances avec le G. lamberti juv. dans Jacoh (1908, pI. 2, fig. 13) et les di-
mensions suivantes: T' 
D H E DO 
GPIT Ce 1220/16: 7,8 mm 2,8 mm(O.36), 4,8 mm (O.62}, ,3 mm (0.39). 
Notre exemplaire montre deux lobes ombilicaux sur la surface septale; 
il. s'agit done d'un vrai Gabbíoceras. 
La forte striatíon prorsiradiate des tours internes (pI. 3, fig. 13a) est 
remarquahle (voir le type plus développé Jauberticeras latericarinatum) 
ainsi que la persistance de la carene Iatérale qui s'arrondit seulement sur 
le dernier tour conservé. Tout ceci ~t les détails de la ligne suturale (v. la 
rédaction alletnande) prouvent la nécessité d'unir Gabbioceras et Jauber-
ticeras dans une seule sous-famille. ' 
La forme connue de I'Aptien supérieur d'Hyeges (B.-Alpes, France) 
pouvait etre prouvée maintenant aussi dans des couches du meme age dtr 
Cala Blanca (GIl), Majorque. 
Genus 'Jau(,eniceras JACOB 1901 
«/aubertella» Jacoh 1908 est a considérer comme synonyme ohjectif 
de Jallberticeras J aceh. 
1aufte,.tice,.as· ,*,untaHe,.¡ WIEDMANN 
PI 3, fig 3, pI. 10, fig 2; flg 15 du texte 
Holotype: MSHNB Coll. n.o A 65. 
Hypotypoide: GPIT Ce 1220/17, 
Cotnme l'holotype de cette espece fait partie de la collection Muntaner, 
noUS répétons ici une courte description. 
Diagnose: Jauberticeras a. otnhilic ouvert qui augmente rapidement en 
épaisseur et a carene latérale persistante pres de l'ombilic. La région 
siphonale est extremement hombée. Sculpture et constrictions absentes, 
ligne suturale tres découpéea tJ::ois lobes ombilicaux don.t le second est 
développé comme lohhe suspensif, 
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Dimensions: 
u =s 2 
D 'H 
Fig. 15 
]auberticeras Inuntaneri Wiedm. 
Holotype, MSHNB A 65 de l'Alhien de 
Son Vida. 
a: section des tours, 2/1; 
b: ligne suturale, 5/1. 
L 
E DO 
MSHNB A 65: 25 mm. 9 mm (O 36), 22 mm (0.881. 10 mm (0040); 
GPIT Ce 1220/17: 19 mm, 7,5 mm (0040), < 19 mm (1 00), > 6,5 mm (0.34) 
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Cette espece décrite déjit plus t8t (1962c, p. 28, pI. 2, fig. 1, fig. 2c, 6, 
7 du texte) offre . des relations avec le type du genre J. jaubertianum it 
carene latérale voisine de la région siphonale aplatie. J. muntaneri est asseZ 
répandu dans l'Albien inférieur d'Espagne (Sra. Ricote, prov. de Murcia) 
et a Majorque. Il se trouve surtout dans les mames de Son Vida (P /1) pres 
de Palma; l'auteur l'a ramassé aussi a Cala Blanca (C/1) pres d'Andraitx. 
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.1Atdle,..,icerAII cr. lAlericA"HAI"1H (ANTH.' 
PI. S, f~g. 1. 
La collectíon Muntaner contíent un autre Ja;ubertíceras digne d~étre~ 
mentionné. Il provient des mames de Son Vida (P'/1) et affre les dimen- ~ 
sions: 
D ·H E IDO 
MSHNB. A. 67: 16 mm, 50,5 mm ~.34), 14 mm 1088), 4 mm 10 25~. 
La section de. tours est subtrapézoidale, la carime latéralese trOUVe{ 
en voisinage' de la région siphonale, la pente des Hancs est concave et 
couverte de nombreuses cótes minces (42 par demictour) qui produisent 
cotes se perdent. Des constrictions rectílignes de la moule luisent a travers, 
le test de la région síphonale (pI. 5, fig. la)', en nombre de 4 par tour. A 
cause de la sculpture, nOl1S rangeons cette fo~medans hí parenté de lauber·· 
ticeras laterícarínatlÚri dont nous la séparons a cause de r ornhílic étroít I;lj¡ 
des constrictions rectílignes sur le ventre . 
. 1a~ferlú:eras'! IHA;Dl'IJeHSe WIEDMANN 
PI 3, fig 9, 12; pi 10, fig -5; flg. 16 du texte 
HoIofype~ GPIT Ce 1220/18. 




Fíg. 16: lauberticeras? maí(Jfcense Wiedm. 
a: lígne suturale de l'holotype, GPIT Ce 1220/18, 10/1. 
b: lobes ombilicaux du parátypoide GPIT Ce 1220/19, 20/1. 
Marnes de la· Cala Blanca. 
" 
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Diagnose: Forme lytocératide a ombilic profond en forme d'entonnoir 
et a tour élargi en' forme de demi-Iune. Constrictions absentes, mais il existe 
de nombreuses cotes fines qui passent sur les flanes et le ventre. Les lobes 
sont symétriques, il y a 3 lobes ombilicaux, dont le second n'est presque 
pas élargi. Selles, principales asymétriques. 
Dimensions: 
O ,H E DO 
GPIT Ce 1220/1 '2,: 9,5 mm, 3,5 mm (O 37). 6 mm (0,63). 3 mm (O 31); 
GPIT Ce 1220/19: 4,6 mm, 1.7 mm (0.35), 3,6 mm (O 74), 1,5 mm (0.31); 
GPIT Ce 1220,45: 18 mm, 7 mm (0.39), 13 mm (0.72), 5 mm (0.29) 
Relations et distribution: Cette forme assez rare et peu connue offre 
des relations avec Gaudryceras par la sculpture qui passe la région sipho-
nale, avec Gabbioceras par la réduction de la carene latérale effectuée tres 
tot et avec Jauberticeras par la présence d'un troisieme lobe ombilical. Il est 
vrai qu'en général Jauberticeras n'offre pas de sculpture semblable, fait pour 
lequel le rangeons ici avec réserve, 
La comparaison de J. ? majorcense avec un Scaphites primitif de 
l'Albien supérieur (pI. 10, fig. 5) montre en outre une concordance bien 
surprenante. Nous doutons de pouvoir unir notre spece avec Scaphites ji 
cause de l'énorme intervalle temporel entre l'Aptiensupérieur et l'Albien 
supérieur. 
J. ? majorcense provient des marnes de l'Aptien supeneur de Cala 
Blanca (C/l). Nous passons a une autre forme voisine que nous nom-
Mons. 
'}aulíe,.flce,.as ? sp. juv. arr IHAjorceHse WIEOMANN 
Pi. 3, flg. 11; fig. 17 du texte 
Il existe un seul t'our interne. La forme est caractérisée par la 1ente 
augmentation en épaisseur _ qui s'exprime dans les dimensions suivantes: 
o· H E DO 
GPIT Ce 1220/20: 8 mm, 3 mm (O 38), 5 mm (O 62), 3 mm (0.38). 
La ligne suturale (fig. 17 du texte) est voisirie de celle de la forme 
précédente, elle offre trois lobes ombilicaux. La ~elle latérale est symé. 
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Fig. f7: Ligne suturale de Jauberticeras? sp. juv. aff. majorcense Wiedm. 
GPIT Ce 1220/20; marnes de la Cala Blanca. 10/1. 
trique, la selle externe visiblement asymétrique. La forme se trouve dan s 
le meme gisement que la précédente. 
FAM. TETRAGONITIDAE HYATT 1900 
Genus 'Cet,.agonites KOSSMAT 1395 
Nous renvoyons a notre description et classification plus détaillées 
(1962b). A coté de la forme tres répandue de ,1'. rectangularis et T. nauti-
loides nous décrivons ici T. subbeticns et T. epigonoides comme especes 
nouvelles du Crétacé majorquin. 
'Cet,.agonites su""eticus WIEDMANN 
PI. S, flg 6, 7; f¡g 18 du texte 
Holotype: ePIT Ce 1220/21, provenant de l'Aptien supérieur pres 
d'A1coraya, Sra Mediana (prov.d'Alicante). 
Paratypoide: ePIT Ce 1220/22, provenant de l'Aptien supérieur de 
Cala Blanca, Majorque. 
Diagnose: Tetragonitea section de tours tres épaisse et sans bord mar-
ginal. Les flancs bombés offrent 5 fortes constrictions courbées qui pas-
sent le ventre de maniere rectiligne. Les lobes ombilicaux passent la suture 
en ligne recte. . 
Dimensions: 
D H E DO 
GPIT Ce 1220(?1: 16 mm, 6 mm (0.37). 9 mm (0.56), 5,8 mm (0.36); 
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Fig. 18: Ligne suturale de Tetragonites subbeticus Wiedm. 
Paratypoide GPIT Ce 1220/46 de la Cala Blanca. 7/1. 
Relations et distribution: T. subbeticus est sans aueun doute un vraÍ 
Tetragonites. La présenee de trois lobes ombilicaux indépendants le dé-
montre déj a. Le cours de la ligne suturale, la forme des constrietions et 
l'ouverture de l'ombilic offrent des relations intimes avec T. timotheanu-s. 
T. subbeticus se distingue par la section de tours, par la taille absolue et 
l'age. 
Ces faits pourraient justifier la séparation comme espece indépendan-
te. De plus, la seetion des tours internes offre encore des relations intimes 
avec la forme primitive eotetragonitide. T. subbeticus fut ramassé dan s 
l.'Aptien bien élevé d'Alcoraya, Sra. Mediana (prov. d'Alicante) et de Cala 
Blanca (C/l, C/2). 
7:etragolf.ltes If.autiloldes (PICfET) 
PI. 5, flg. 4 
Cette espece discutée antérieurement (1962b) se trouve aussi dans le 
matériel majorquin. Nous disposons d'un tour interne (MSHNB A 62f)· 
parfaitement identique avec T. nautiloides juv. (dans Wiedmann 1962b, 
pI. 8, fig. 11) du nord de l'Espagne .. 11 a les dimensions suivantes: 
D H E DO 
MSHNB 62f: 10,8 mm, 4,4 mm (0.41), 6 mm, (O 55). 3,3 mm (0.30). 
11 se distingue du type de l'espece ainsi que la forme de provenance 
espagnole par l'épaisseur diminuée et l'ombilic un peu plus large. Il s'aecor-
ne completement avec le type par la forme trapézoidale de la section de 
tours qui a les flanes et le ventre aplatis. 
I~ 
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Le matériel lCl décrit provient des mames albiennes de Son Vida 
(P /l). 
'l:et,.Q.gDHites MctaHgulallis WIEDMANN 
PI. 6, flg. 1, 2, 7, 8; flg. 19 du texte 
Le matériel de Majorque confirme notre opinion congue antérieure-
ment (1962b) selon laquelle T. rectangularis et non T. tÍJmotheanus est le 
vraiment représentatif du genre Tetragonites. 75 o/ o de la faune des tetra-
ui u/ 
Fig. 19: Tetragonites rectangularis Wiedm. 
Hypotypoide GPIT Ce 1220/23 de l'Albien de Son Vida. 
a: ligne suturale, 5/1. b: lobe septale, 5/1. 
gonitides appartiennent a T. rectangularis. Le type du genre, T. timothea-
nus, n'est pas prouvé jusqu'ici. A cote de la ligne suturale complete de cette 
espece (fig. 19 du texte) nous figurons lCl quelques hypotypoides qui pos-
sedeDt les dimensions suivantes: 
o H E DO 
MSHNB A 101: 42 mm, 20 mm (0.481, 26,5 mm (0.63), 10 mm (0.24); 
MSHNB A' 62a: 22,5 mm, 10 mm (0.45), 13,4 mm (0.60), 5,2 mm (0.23): 
GPIT Ce 1220,23. 15,5 mm, 7 mm (O 45), 8,8 mm (0.57), 4,1 mm (0.26); 
MSHNB A 102: 25 mm, 11,2 mm (0.45), 14,2 mm (O 56), 7.8 mm (0.31). 
Ces dates et les dates nommées plus tot (1962b) prouvent qu'il s'agit 
lCl d'une forme peu variable. Comme caractéristiques sont considérés: la 
section de tours subrectangulaire a bord marginal arrondi et flancs et ven-
tre aplatis; l'ombilic est bien plus fermé que chez le vrai T. timotheanus. 
Le section d'un tour interne (pI. 6, fig. 8a) montre la présence d'un troi-
sii'>me lobe ombilical existant de bonne heure. 
Distribntion: l'espece fut ramassée dans l' Albien de Son Vida (P /1), 
Son Suredeta (P /3) et Son Muntaner (P /4) pres de Palma de Majorque. 
T 
./I!. 
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?;et,.agonites epigoHoides WIEDMANN 
PI. 6, flg. 3, 4; flg, 20 du texte 
Holotype: MSHNB A 94 .. 
Paratypoide: MSHNB A 63a. 
39 
Diagnose: Forme a ombilie ouvert et seetion de tours arrondie; les 
tours possedent de nombre uses eonstrietions eonvexes et persistantes (9 par 
tour). La ligne suturale ombilieale est en pente sur la suture (fig. 20 du 
texte ). 
Fig. 20: Ligne suturale de Tetragonites epigonoides Wiedm. 
Holotype, MSHNB A 94 de I'Albien de Son Suredeta, SIl. ' 
Dimensions: 
D H E DO 
MSHNB A 94: 43 mm, 18 mm (0.42), 23 mm (053), 14 mm (0.32); 
MSHNB A 63a: 22 mm, 9 mm'(O.41). 13 mm (0.59), '7 mm (0,32). 
Relations et distribution: L'espeee nouvelle est apparentée a T. juri· 
nianus (Piet.) et T. epigonus Kossm. Elle se distingue du premier par les 
eonstrietions fortes et nombreuses, du demier par la seetion et l'existenee 
'de eonstrietions dans la jeunesse (pI. 6, fig. 3). Il es! tres possible que T. 
«timoth'eanus» déerit par Fallot (19.10, pl. 3, fig. 7) représente un exem-
plaire de loge d'habitation de notre espeee. La preuve n'est plus possible 
paree que l'original de Lloseta est détruit. L'espeee se trouve a Son Surede-
ta (P/3) et Son Vida (P/1). 
SUPERFAM. ANCYLOCERATACEAE MEEK 1876 
Nous opinons que la famille Aneyloeerataeeae eomprend non seule-
ment les Hamitaeeae et Crioeeratitaeea'e (cf. W ~ight 1957), mais aussi les 
Turrilitaeeae qui appartiennent au meme type de lobeo 
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Sur l'origine de· ces «hétéromorphes» noos savons aujourd'hui seule-
ment qu'ils proviennent probablement de quelque groupe de Lytoceratides. 
La pauvreté d'éléments de la suture constate cette affirmation ainsi que la 
forme en général bipartite du lobe latéral. 
FAM. BOCHIANITIDAE SPATB 1922 
Genus '1jDchiaHifes LORY 1922 
Nous unissons avec Bochianites les genres «Kabylites» et «Janenschi-
tes» séparés par Durand Delga (1954) a cause d'une fausse interpiétation 
de la ligne suturale. Comme le montre fig. 21 du texte, un lobe ombilical 
se trouve aussí chez B. janenschi (fig. 21b du texte); i1 est done impossi. 
ble de parler d'une réduction de la suture a trQís éléments qui ne fut pas 
observée jusqu'ici chez nul ammoníte du Crétacé. 
Fig. 21 
Le développement des ligues suturales dan9 
les Bochianitidées. 
a:Bochianites neocomiel1.sis (D'Orb.) 
b: «Janenschites)} janenschi (Zwierz,) 
e: «Kabylites» superstes (Perv.) 
d: Baculina rouyana ~'Orb. 
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Les Bochianites sont des hétéromorphes rectilignes avec ornamenta-
tion singuliere et transforment assez tot la forme du lobe latéral en forme 
tripartite. Fig. 21 du texte représente ie développement des lobes. Nous re-
tenons ave e réserve Baculina D'Orb. (fig. 21d du texte) qui probablement 
est une malformation. 
80chianites neocomiensis (D'ORB.) 
Pl. 6, fig 6 
Le générotype est répandu dans le Valanginien de Lloseta (J /2). 
Nous figurons un fragment (GPIT Ce 1220/25), dont le bord bucal est 
conservé et qui montre une section de tours ovale, probablemente a cause 
d'une déformation. En outre les cotes fortes et prorsiradiates sont réduites 
sur les flanes internes en contradicHon ave e l'holotype. Sur la région sipho-
nale on trouve des renflements en forme de chevrons. 
A coté de B. neocomiensis on trouve dans les memes couches des fore 
mes de transition a caues de la réduction de la sculpture qui nous menent a 
l'cspece suivante. 
80chianites ooste,.i SARASIN & SCHONDELM 
PI 6, fig., 5 
B. oosteri se distingue de l'espece précédente par la section ovale des 
tours et l'absence absolue de sculpture. Cette différence n'est pas d'impor-
tance principale, paree que nous connaissons, comme nous avons déja in-
diqué, des formes de transmition de provenance de Lloseta. B. «pasken-
taensis» Anders. de Calífornie parait etre synonyme de l'espece. L'exem-
pI aire représentatif ici reproduit (GPIT Ce 1220/26) provient du Valan-
ginien supérieur de Lloseta (J /2). 
F AM. BACULITIDAE MEEK 1876 
SUBFAM. PTYCHOCERATINAE MEEK 1876 
Genus 'Ptqchoce,.as D'ORBIGNY 1842 
N ous opinons que 
«Tricoloceras» Whiteh. 
done des exemplaires a 
le genre comprend aussi «Diptychoceras» Gabb., 
et «Euptychoceras» Breistr. Le genre embrasse 
deux et a trois branches qui dans la pratique sont 
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a peine a distiriguer párce que pour la plupart le matériel est réduit a des 
fragments. «Tricoloceras» n'a pas besoin d'etre séparé comme Ptychoceras 
offre aussi une zone de contact concave' de ses branches (fig. 23c du texte). 
De la meme fa<;on la séparation de formes a lobes latéraux tripattis et de 
formes a lobes latéraux bipartis ne nous convainc paso 
1Jtqcleocs,.as taevs MA'fHEIWN 
D'apres la sculpture nous divisons. en deux sous-especes: 
Ptychoceras laeve a deux branches lisses 
Ptychoceras laeve' hamabmense, dont la branche plus grande rnontre des 
constrictions radiales et une striation faible. 
1Jt"chocs,.as taevs laslJe MATHERON 
PI. 7, flg 1; flg 22, 23 du texte 
La sous-espece typique, estcaractérisée par l'absence absolúe de sculp" 
ture; elle est de petite tailIe et montre dans les nomhreux fragments que 
nous possédons toujours une section de tours élargie. Le développement 
de ces' sections est démontré 'fig. 23. du texte. Cette figure met en évidence 
l'impossibilité de caractériser les genres selon la différenciation concave ou 
convexe de' la région antisiphonale. En outre, il nous paraít etre intéressant 
d' attirer l' attention sur la dépendance du développement sutural (spéciale. 
ment du lobe ombilical) et du développement dA la section (fig. 22 et 23 
du texte). 
Nous renvoyons aussi a la forme peu asymétrique de la figure 22b qui 
prouve aquel point il est inopportun de séparer des formes a lobes symé-
triques el des formes a lobes asymétriques. P. laeve laeve est tres répandu 
dans des couches de I'Aptien supérieur; les formes quenous décrivons id ~ 
. proviennent des marnes de Cala Blanca ( C/l) et des tuilenes de Selva 
(J/6). 
11tqcicdCB1'D.1I laSlle "a",a''''_lIe PERV. '-<i 
PI 7, flg, 3 
DJapres Peryinquiere cette forme se distingue de P. laevé s. sfr. par 
la présence de constri~tions et renflements radiaux sur la branche plus 
grande. L'polotype dans Pervínquiere (1907, v. pl. 4, fig. 5 el 6) inDntre 
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'Fig. 22: La différentiatlo'o de la ligue suturale de Ptychoceras ~aeve laeve Math. 
GPIT Ce 1220/28.30 de l'Aptien de la Ca'la Bl~nca. 10/1. 
au contraire un COUl's prorsiradiate des constrictions par lequel il se confor-
me a la plupart du matériel majorqüin. Néanmoins nous offrons id un 




Fig. 23: La diHérentÍation de la sectíon de Pt'Ycho-
ceras laeve laeve Math. 
v. fig. 22. 10/1. 
• 
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exemplaire a constrictions rursiradiates. En outre tous les fragments trou· 
'Vés possedent une striation faible el radiale du test qui passe comme les 
constrietions seulement les flanes el le ventre. Nous eonsidérons le frag-
:ment reproduil ici qui provient des marnes de Cala Blanca (e/l) comme 
conspécinque avec P. laeve hamaimense. 
GcnU8 lIlamites PAnKINSON 1811 
Spílth (1939, p. 604) avait raison a insister sur le fait que dans Ha-
mites le mode de dérolemenl esl extremement variable. A plus forte raison 
Spath a mis en doute l'indépendance du genre «Helicoceras» D'Orbigny. 
Nous suivons id son opinion et décrivons par la suite un exemplaire des 
hamites helicoides de l'Albien inférieur de Majorque. 
Suhgenus lIlamUes PAIlKINSON 
1Il,. (lIlamites leelicDides WIEOMANN 
A cause de }'unión de Helicoceras et Hamites nous nous voyons obligés 
de donner le nom ci-dessus a «Helicoceras annulat'1m» D'Orb. (1842, p. 
611, pI. 148, fig. 7 - 9), nec Hamites annlllatu.s Desh. (1831), nec Brown 
(l837). En meme temps nous associons «H elicoceros plicatile» et «obli· 
quatlbm» D'Orb. Toutes ces formes sont égales en ce qui concerne la pré· 
senee d'une forte costulation rursiradiate et d'une section circulaire de 
tours. La coquille forme toujours une spirale bi.en ouverte dont les tours ne 
se touchent paso 
H. helicoides (GPIT Ce 1220/32) provient des mames alhiennes de 
Son Vida (P/1). 
Subgenus St"ml1lealHites BREISTR. 
JI.. (St"","lealH¡tes) er, "¡,,gulatus (BRONGN ) 
Il a été trouvé dans l' Albien inférieur de Son Vida (P 11) un frag-
roent (GPIT Ce 1220/33) en forme rectiligne, a section ovale et a cotes 
grossieres et radiales sur les flanes et le vcntrc. Il se distingue de H. virgu-
latns par les cotes larges et l'age, 
FAM. ANISOCERATIDAE lIYATT 1900 
La doctrine moderne (Wright 1957) considere les anisoceratides com-
:me faro me ,propre a coté des hamitides et des turrilitides. Au fond, les ani· 
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soceratides ne sont autre chose que des «H wmites a tubercules» (Pictet ~. 
1848). La tuberculation est l'unique différence importante entre les deux, 
la suture et le mode de dérolement varient exactement de la meme fac;¡on ¡ 
ehez les deux. Nous avons largement discuté l'aspeet systématique dans la 
rédaction allemande (p. 100 - 105). En le résumant nous proposons la ~ 
subdivision des Anisoceratidae dans les trois sous-familles Anisoceratinae, 
Phlycticrioceratinae Spath et Labeceratinae Spath. Dans les Anisocerati· 
nae nous unissons les genres antérieurs de Prohelicoceras et Protanisoceras 
Spáth ave e Anisoceras, et Idiohamites et Allocrioceras Spath avec Algeri-
tes Perv. 
SUBFAM. ANISOCERATINAE HYATT 190G 
Genus eIIHisoce,.as PICTET 1854 
SuhgenuB 'Pl'OtaHisoce,.as SPATH 1923 
Nous considérons commetypique du genre Anisoceras le dérolement 
juvénile ou persistant en forme hélicoide. Tandis que chez le sous genre 
Prohelicoceras la torsion de la coquille persiste, elle est restreinte aux tours 
internes chez Protanisoceras et Anisoceras. Entre ces deux sous genres l'u-
nique différence caractéristique nous parait étre la forme bifide du lobe om-
bilical quí possede la meme taille que le lobe latéral d' Anisoceras, tandis 
que le lobe ombilical est plus petit et trifide chez Protanisoceras. Il nous pa-
raít impossible de distinguer de ce dernier Metahamites Spath, Heterocli-
nusCasey et Rossa.lites Casey. 
eII. ('P,.otaHisoce,.as) cue,.dai WIEDMANN 
PI. 7, flg. 6, 7; fig. 24 du texte 
Holotype: GPIT Ce 1220/34; Aptien supérieur de la Sierra Mediana, 
Espagne. 
1 
Paratypoide: GPIT Ce 1220/35 et 1220/36; Aptien supérieur de Ca-
la Blanca, Majorque. 
Diagnose: Anisocerate á sculpture tres faible, á torsion minime de la 
coquille et section de tours ovale. La sculpture consiste en fines cotes pror-
siradiates dont la sepüeme est toujours renf.lée et forme un chas, les cotes 
sont couvertes de minces tubercules marginaux visibles seulement sur le 
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Fig. 24: Anisoceras (Protanisoceras) cuerdai Wiedm. 
~ a:section de l;holotype GPIT Ce 1220/34 de la 
Sra. Mediana. 5/1: 
h: ligne suturule du pal'atypoide GPiT Ce 1220/36 de 





test. La Jigne suturale offre un latéral puissant biparti et un lobe ombili-
cal mince triparti. 
Relations et distribution: Cette espece provient de l' Aptien le plus 
élevé de la Sierra Mediana (prov. d'Alicante) et de Cala Blanca (Major-
que) et peut étre regardée comme forme de transition entre H amites et 
Anisoceras. Tandis que la plupart des anisoceratides de l'Albien inférieur 
est déja fort bituberculée, notre espece conserve encore des caractéristiques 
d'hamitides par sa fine seulpture et une rangée de tubereules. Elle ressem-
ble par son extérieur peut-étre aux idiohamites qui sont beaueoup plus jeu-
i nes etsans doute déja des formes développées. 
L'holotype provient de l' Aptien le plus élevé pres d' Aleoraya (Sierra 
Mediana, pro V • d' Alicante), les paratypoides proviennent des eouehes du 
méme age de Cala Blanca (C/l). 
tII. (Profanlsoce,.as) nodosu," (J. sow.) 
L'exemplaire iei figuré et rangé dans P. nodosl¿m est VOlsm de l'espe-
ce préeédente. Il es distingue du spécimen surtout par la eourbure plus 
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forte et la sculpture plus grossiere. Le nombre des cotes intermédiaires .,. 
entre deux cotes renflées en forme de chas, varie entre 2 et 4. Il est possi-
ble' qu'il apparait aussi des tubercules latéraux faibles. Tous ces caracté- ',; 
ristiques saui la section plus ovale, rapprochent notre exemplaire au type 
anglais químt a la figuration (Spath 1939, fig. 205d du texte) mais non ~ 
quant a la diagnose qui montre une section ronde. Le type provient de la 
zone de H oplites dentatus de l' Albien moyen de F olkestone; le fragment 
majorquin provient des mames de Son Vida. 
FAM. ANCYLOCERATIDAE MEEK 1876 
SUBFAM. CRIOCERATITINAE WRIGHT 1952 
Le matériel majorquin montre une transition continuante entre un dé-
rolement crioceratide et secondairement ammonitide (Pseudothurmannia); 
e'est pour cela que nous incltlOns la famille Hemihoplitidae Spath. 
Genus C,.ioce,.atites LÉVEILLÉ 1837 
La transition continuante dont nous avons parlé plus haut nous oblige 
de ranger ici Pseudothurmannia Spath comme sous-genre. Fig. 25 du tex-
te le met en évidence et prouve que, contraire a l'opinion générale, I'enro-
lement est secondaire et non primaire et s'est effectué dan s des rangs pa-
ralleles au nombre de trois au moins. 
Ce n'est pas le lieu de discuter la séparation exagérée des criocerati-
tides faite par Spath (1924) et nouvellement par Sarkar (1954, 1955) qui 
nous a obligé a une ample simplication de la partie systématique. 
Subgenus C,.ioce,.atites LÉV. 
C. (C,.ioce,.atites) ma;ol'icensis (NOLAN) 
Cette espece se distingue par la réduction rapide de la trituberculation 
des cotes principales, par la taille inférieure de C. nolani Kilian considéré 
jusqu'ici comme conspécifique. D'apres la densité de la sculptnre nous pro-
posons la distinction des deux sous-espeees. 
C. (CI'ioce,.atites)ma;o,.icensis" ma;ol'icensis (NOLAN) 
PI. 8, ftg. 3 
Lectotype: Crioceras picteti varo majoricensis Nolan 1894, pI. 10, fig. 1. 
j. 
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Diagnose: Forme a tour~ étant en contact presqu'ou totalement, a co-
tes primaires et secondaires en succession rapide et de cours sigmoidal. Les 
cotes se bifurquent pres de l'ombilic .La trituberculatiOl~ des cotes principa·· 
les est, conservée jusqu'au diametre de 40 mm, plus tard nous trouvons une 
réduetion rapide des tubercules marginaux et latéraux. 
Relations et distribution: Nous opinons que l'exemplaire figuré par 
Nolan (1894, pI. 10, fig. 3b) doit etre considéré comme appartenant a la 
sous-espece ici traitée. C. quenstedti qui est tres voisin de notre espece, se 
distingue de la maniere que nous définirons plus bas, e'est-a-dire par la den-
sité plus grande de la costulation et par la reduction plus rapide de la tu-
bereulation. L'hypotypoide ici traité a été ramassé par le Dr. Remane dans 
des eouches de transition entre le Hauterivien et le Barremien de Bendinat 
:(P 19). Cela veut dire dans le loeus typicus d'1 Nolan. 
c. (C,.i"ce,.atites) IHa;",.icelCsis NlNalfei WIEDMANN 
PI. 8, flg. 4/ pi 9/ fig 2 
Holotype: GPIT Ce 1220/38; lég. 1. Remane. 
Diagnose: Forme peu déroulée a réduction de la trituberculation des 
'Cotes primaires encore plusrapide que ehez la forme précédente. La costu-
lation de la loge d'habitation est grossiere. Les cotes lisses se bifurquent 
pres de l'ombilic et au eentre des flanes. ' 
Relations et distribution: La forme en question se relie immédiate-
ment a la précédente par la sculpture des tours internes. La réduetion de 
la tuberculation s'effeetue plus rapidemcnt et plus tot (a un diametre de 
30 mm). En outre le type de sculpture de C. (Pseud'othurmannia) anguli-
costatus s'annonce par la sculpture adulte plus irréguliere et grossiere, par 
la réduction des cotes intermédiaires au nombre de 2 et par la transition de 
'la bifureation qui va au centre des flanes. La forme provient du meme lieu 
que la précédente. 
C. (C,.itlcsl'atites) qUBHstedti (OOSTERI 
PI. 8, fig. 1 
Néotype: GPIT Ce 1220/39; lég. Quenstedt (sub «C. duvalii»). 
Nous corrigeons l'interprétation fausse de eette espece et nous la ea· 
l'actérisons dans le sens de son auteur (Ooster 1860) par l'exemplaire id 
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figuré provenant de la collection de Quenstedt et qui permet la diagnose .. 
suivante: Crioceratide en spirale peu ouverte et de taille moyenne. Sur les 
tours internes toutes les cotes sont équivalentes, fines et serrées. La diffé· ¡ 
renciation de cotes o principales et secondaires a líeu seulement sur le der-
nier tour. La tritubercmation est réduite seulement au stade ontogé~étique .. 
primitif. 
Relations et distribution: Notre eSpCce se distingue d~ la précédente 
par une réduction encore plus rapide de la trituberculation. Elle nous me-
ne ainsi au sou,s-genre suivant. Elle provient de I'Hauterivien de Castellane 
(Basses-Alpes, France) et évidemment des couches du meme age de Ben-
dinat{ cf. C. «picteti varo majoricensis» Nolan 1894, pars, pI. 10, fig. lc ? 
1dL 
Subgenu8 'PaBudotleurlHAHHia SPATH 1923 
Nous considérons le genre Balearites Sarkar (type du genre: Crioce-
ras balearis Nolan) comme synoyme de Pseudothurmannia. 
C. ('PseudotleurmaHHia) baleAria (NOLAN) 
C. balearis a une position intermédiaire entre C. quenstedtí et les vrais 
représentatifs de Pseudothurmannia. Nous distinguons dans l'espece une 
sous-espece a cotes fines et taille moyenne (C. balearis s. str.) et une forme 
a., taille grande et a sculpture plus grossiere (c, balearis ibizensis). 
C. ('PaeudotleurmaHHiA) baleAr,a baleAria (NOLAN) 
PI. 8, fig 5; pi, 9, flg. 1 
Holotype: Crioceras balearis Nolan 1894, pI. 10, fig. 2. 
Hypotypoide: GPIT Ce 1220/40; lég. Quenstedt. 
C. balearense S. str. est caractérisépar ses cotes uniformes, fines et 
sigmoidales qui seulement aUrdessus d'un dil,l.metre de 30 a 40 mm se dif-
férencient et forment des cotes principales et secondaires peu nombreuses. 
Les cotes se bifurquen! ouse trifurquent pour la plupart pres de l'ombilic. 
La tuberculation n'es! plus a reconnaitre; :q¡eme pas sur les tours internes. 
D'apres la définition récemment donnée dans la rédaction allemande, il 
faut par conséquent faire la coupure générique entre C. quenstedti et C. ba· 
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learis qUOlque chez C. balearis ·le point de bifurcation des cotes (contraire' 
ment au type du genre) se trouve encore pres de l' ombilic. Le diametre du 
phragmocone de l'exemplaire ici figuré se monte a 35 mm. Il a donc les 
memes dimensions que l'holotype avec lequel il s'accorde aussi dans d'autres 
détails. La sous-espece typique provient de la limite de I'Hauterivien et 
Barremien de Bendinat (P /9), et aussi de I'Hauterivien supérieur de la 
Suisse et du sud-est de la France, d'ou date l'hypotypoide ici figuré (Barreme, 
Bllsses-Alpes) . 
C. ('Pseudothu,.maHnia) balea,.is 'bi:tensis WIEDMANN 
Holotype: Crioceras «angulicostatum» D'Orb. dans Nolan 1894, pI. 
10, fig. 3.a. 
Diagnose: Crioceras a grande taille et enrolement ammonitoide, a cos-
tulation uniforme tres accentuée et sans tubercules, sans bifurcattion pres 
de l'ombilíc et au centre des flanes. 
Relations et distribution: La nouvelle sous-spece est intimement liée 
a C. balearis par le type d'enrolement et la sculpture, mais elle acquiert une 
taille cinq foís plus grande que celui-ci. En outre, ses cotes sont moins 
denses et plus fortes surtout sur la loge d'habitation. Le point de bifurca-
tion se déplace de plus en plus vers le centre des flancs. Ce déplacement 
nous fait passer a la prochaine espece. L'holotype provient du Barremien 
d'Ibiza; le líeu exact ou il a été trouvé ne fut pas donné. 
C. ('Pseudoiltu,.mannia) mo,.tilleti (PICT. & LOR.) 
C. ('Pseudotltu,.mannia) mo,.tilleti mo,.tilleti (PICT. & LOR) 
PI. 7, fig. 5 
Lectotype: Hoplites mortilleti Pict. & Lor. dans Sarasin & Schondel-
mayer 1951, pI. 11, fig. 5. 
Nous présentons ici un exemplaire provenant du Barremien de Selva 
(J /5) qui possede a coté des cotes intermédiaires plus courtes des 
cotes qui maissent a l'ombilic. Il est cloisonné jusqu'au diametre terminal 
de 40 mm et s'accorde bien au lectotype aussi par ses dimensions: 
D H E DO 
Amm martil/eti P. & L: 40 mm - mm (O 43), - mm (0.28), - mm 10.40); 
GPIT Ce 1220/41: 43 mm, 17 mm (0.40), > 11 mm (O 23), 15 mm (O 35) 
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Il faut préciser les diagnoses de C. mortilleti et C. catulloi. La tuber-
culation margínale et l'aplatissement ventral de C. mortilletÍ ont été meno 
tionnés par Pictet & Loriol. L'hypotypoide ici figuré, sans doute extreme-
ment lié au type, offre d'un coté des nodules minces sur le bord marginal 
peu notable, de l'autre coté le ventre est bien convexe et passé par les 
cotes. Ce fait et la section de tours par conséquent plus ovale sont deja des 
caractéristiques de C. catulloi que nous classifions mieux comme sous-es-
pece de C.,mortilleti a cause de la continuité de ces transitions. 
C. ('PsBudot"U""'AHHia lHo,.tillBti cAtulloi> (PARONA) 
PI. 7, flg. 4 
Holotype: Hoplites catulloi Parona 1898, pI: 17, fig.S. 
D'apres la diagnose de Parona, «Hoplites» catulloi devrait se distin· 
guer d'Amm. mortilleti par la section de tours ovale a ventre arrondi et 
par l'absence de tubercules marginaux. Nous avons déja démontré que ces 
faits 'ne suffisent pas pour séparer les deux especes et nous fondons notre 
séparation en sous-especes sur les cotes intermédiaires qui existent seule-
ment sur le Hanc extérieur, sur l'existence de cotes plus grossieres sur la 
loge d'habitation et la taille inférieure de la forme italienne. Les dimensions 
de l'holotype et de notre hypotypoide sont les suivantes: 
D H E DO 
<Hopl,. catullot PAR.: 47 mm, - mm (0.38) - mm (0.24). - mm (0.34); 
GPrT Ce 1220/42: 40 mm, 16 mil). (0.40), > 9 mm (O 26), 13 mm (0.33). 
L'exemplaire reproduit provient du Barremien de Selva (J /5), Ma;. 
jorque. 
C. {lIsBudot"u"IHAHHia} AHf}ullcDstAtus (D'OR8.) 
PI. lO, fig. 1 
Holotype (perdu): Amm. angulicostatus D'Orbigny 1841, pI. 46. 
fig. 3, 4. 
La diagnose d'Amm. angulicostatus (type du sous·genre et de lazone 
d'Amm. angulicostatus) est rendue difficile par nombre de circonstances 
regrettables: la perte de l'holotype, l'absence d'un cotype identique avec 
la figuration originale dans la collection de D'Orbigny, la figuration d'un 







duvalii - Zone majoricensis - Zone* 
s 
Fig. 25: Les traits principaux du développement phylogénétique dans le genre 
Crioceratites. 
1: C. (C.) duvalii Lév., 2: C. (C.) nolani (Kil.), 3: e. (e.) emericii Lév. 
= «Emericiceras)), 4: C. (Sornayites) paronai (Sarkar), 5: C. (C.) majori-
censis (Nol.), 6: e. (Pseudothurmannia) angulicostatus (D'Orb.), 7: Hemi-
hoplites feraudianus (D'Orb.), 8: e. (Pseudothurmannia) balearis (No!.) = 
,(Balearites», 9: e. (Pseudothurmannia) balearis ibizensis Wiedm. 
(*Les zones de C. majoricensis et de H. feraudianus y sont nouvellement 
nommées. 
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par tou~ les auteurs a la suite de D'Orbigny. Comme C. angulicostatus 
constitue la fin d'un développement qui va des vrais Crioceratites ji des for-
mes secondairement dérolées, il nous parait utile de' reproduire celui-ci des 
exemplaires des cotypes de D'Orbigny qui correspond le mieux ji la figu-
ration originale. Il nous rnontre comme celle-ci une section de tours plus 
carrée comme conséquence d'un bord marginal prononcé et un aplatisse-
ment l'emarquable du ventre, un ombilic de meme taille et aussi une costu-
lation des tour" internes et moyens semblable. Il provient des couches de 
transition de I'Hauterivien et Barremitm de Barreme (Basses.Alpes, France). 
SUBFAM. ANCYLOCERATINAE MEEK 1876 
Le matériel de Majorque nous a fourni un seul exemplaire de cette 
sous-famille qui appartient au genre Acrioceras que nous considérons ici 
!'Ielon Sarkar ensemble avec Aspinoceras comme sous-genre. 
Genus ufc,.ioce,.as HY A TT 1900 
Subgenus ufcl'Ít1ceras HVATT 1900 
uf. (ufc,.ioceras) IHuckleae SARKAR 
L'amabilité de M. Cuerda nous a fourni un Acrioceras intéressant pro-
venant du Barremien de Selva que nous considérons comme sous-spece 
nouvelle. 
ot. (otcrit1cerasl ",uckleoe cuerdai WIE,DMANN 
PI 9, flg 3 
Holotype: GPIT Ce 1220/4.3; lég. J. Cuerda Barceló. 
Diagnose: Acriocerate ji tour initial petit, a cotes primaires trituber-
culees et cotes secondaires sans tubercules. Hampe rectiligne a cotes pror-
siradiates qui commencent, par deux ou par trois sur des tubercules ombi-
licaux. Crochet de la loge d'habitation a cotes plus radiales et moins serrées, 
tubercuJes ombilicaux peu distincts. La bouche est ovale, il existe des lam-
beaux latéraux et ventraux. 
Relations et distribution: C. muckleae cuerdai se distingue d'A. (A.) 
tabarelli voisin par la réduction rapide de sa trituberculation, par les tu-
r 
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hercules ombilicaux serrés sur la hampe et les faisceaux de cotes. Quant a 
ces caractéristiques notre exemplaire s'accorde avec A. muckleae dont il 
se distingue seulement par des détails, e' est-a-dire la section ovale élevée, 
la spirale initiale plus petite et le développement différent de la sculpture, 
spécialement en ce qUJi concerne la hampe. L'holotype fut ramassé par J. 
Cuerda Barceló dans le Barremien de Selva (J /5), Majorque. 
2) APTYCHI 
La description des Aptychi peut etre négligée; nous renvoyons a la 
rédaction allemande. Les formes ramassées jusqu'ici dans le Crétacé infé-
rieur majorquin appartiennent sans exception aux Lamellaptychi. Déja par 
la description devenue célebre de Woodward (1860), il est bien connu que 
les ammonites ensemble avec les Lamellaptychi appartiennent aux groupes 
des oppéliides et harpocéra:tides. 
~amellaptqc"us mo,.tiUeti PICT. & LOR. 
PI, 7, fíg 2 
, L'Aptychus ici représenté appartient au type sculptural d'A. mortilleti. 
Les ondulations du test externe montrent le meme cours; en passant la 
carene diagonale elles se courbent et s'inclinent en arriere avant d'atteindre 
le bord ventral de la symphyse. 
L'absfmce d'une dépression dorsale accompagnant la carene diagonale, 
distingue notre forme du vrai A. mortilleti et l'approche a A. «suhmorti-
lleti» de Trauth, que nous incluons ici. L. mortilleti est abondant dan s le 
Velanginien supérieur de la l¿calité (]/2), pres de Lloseta. 
~amellaptqc"us an9licosta~us (PICT. & lOR,) 
L. angulvcostatu5 ressemble dans son extérieur a la forme précédente 
avec laquelle. elle est liée par L. seranonis servant d'intermédiai~c. T audís 
que les ondulations. du test externe atteignent le bord symphysal en angle 
droit, elles l'atteignent chez L. angulicostatus en angle obtU5 - la consé-
quence du repli abrupt apres le passage de la carene. 
L. angulicostatus a été ramassé dans les marnes de Cala Blanca (C/l). 
dans lesquelles il a été emporté tres probablement des couches inférieures. 
J.. angulicostatus peut etre considéré comme fossile-guide de l'Huterivien 
moyen. 
.. 




lo-Protetragonites aeolus aeolitonnis (P. Fall). 
Néotype, MSHNB A 90. Albien inf. de Son Suredeta (P/3). 
a: vue latérale, b: vue frontale, e: vue ventrale. 
2.-Protetragonites aeolus neptuni (Wiedm). 
Holotype, MSHNB A 92b, proven. v. fig. lo 
a: vue frontale, b: vue latérale. 
Pig. 3.-Protetragonites crebrisulcatus (Uhlig). 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/1, Barremien du Nord de Selva (1/5). 
a: vue frontale, b: vue laterale. 
Fig. 4.-Protetragonites obliquestrangulatus balearensis (Wiedm). 
Holotype, IvISHNR A 88, Albien iuf. de Son Vida (P/l). 
a: vue frontale, b: vue ventrale, e: vue latérale. 
'l'outes les figurations 1/1. 
..l 







Fil!;. 1-Eogaudryceras (.togaudryc.) nUlnidum (Coq.). 
Hypotypoide, MSHNlJ A 95 de i'Alhien,mf. de Mn Vida (P/l). 
a: vue latérale, b: vue irontale. 
Fig. 2.-E. (Eogaudryceras) vocontianum (P. Fall.). 
Hypotypoide, MSHNB A 97a de I'Alhien de Son Suredeta (P/3). 
a: vue latérale, h: vue frontale. 
Fig. 3.-E. (Eogaudryceras) turgidum (Breistr.). 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/8, marnes de Cala Blanca (C/l). 
Vue latérale. 
Fig. 4.-Protetragonites aeolus aeoliformis (P. Fall.). 
Hypotypoide, MSHNB A 91 de l'Albien inf. de Son Vida (P/l). 
a: vue frontale, b: vue laterale. 
Fig. 5.-Eogaudryceras (Eogaudryc.) muntaneri (Wiedm.). 
Holotype, MSHNB A 92e de I'Alhien de Son Suredeta (P/3). 
a: vue ventrale, b: vue latérale. 
Fig 6.-E. (Eogaudryceras) vocontianwn (P. Fall.). 
Hypotypoide, MSHNB A 97b, proven. v. fig. 5. 
a: vue frontale, b: vue latérale. 
Fig. 7.-E. (Eogaudryceras) ';umidum (Coq.). 
Hypotypoide, MSHNB A 98, Alhien de S'Ermita pres de Génova (P/7). 
a: vue frontale, b: vue latérale. 
Fig. 8.-E. (Eogaudrycenis) vocontianum (P. Fall.). 
Hypotypoide, MSHNB A 93, Albien de Son Vida (P/l). 
a: vue frontale,' b: vue latérale, e: vue ventrale. 
Toutes les figurations 1/1. 
.. 
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Fig. 1.-Protetragonites ,sp. juv. 
GPIT Ce 1220/5 de la tuilerie de Selva (1/6). 
a: vue latérale, b: vue Erontale. 4/1. 
Fig. 2.-Protetragonites crebrisulcatus (Uhl.). 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/3 des marnt:s aptiennes de Cala Blanca (C/l). 
Vue latérale, 2/1. 
Fig. 3.-Protetragonites obliquest~ngulatus balearensis (Wiedm.). 
Paratypoide, GPIT Ce 1220/4, proven. v. fig. 2. 
a: 'vue frontale, b: vue latérale. 3/1. 
Fig. 4.-Protetragonites crebrisulcatus (Uhl.). 
Vue septale a lobe interne" bien developpé. 
Le meme exemplaire comme fig. 2, 2/1. 
Fig. 5.---.Eogaudryceras (Eotetragonites) raspaili jacobi (Kil. dans Fall.). 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/10, Aptien sup. d'Alcoraya, Sra. Mediana (prov. 
d'Alicante) . 
a: vue frontale, b: vue latérale, e: vue ventrale. 2/1. 
Fig.6.-E. (Eotetragollites) duvalianum chemourense (Brstr. dans Mahm.). 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/11c de la Cala Blanca (C/l). 
Fragment a striation du test. 2/1. 
Fig. 7.-ldem. 
3 fragments en' vue latérale. GPIT Ce 1220/11a·c. 
Aptien sup. de Cala Blanca (C/I). 1/1. 
Fig. 8.-Kossmatella (K) romana (Wjedm). 
Vue septale a lobe septale du exemplaire GPIT Ce 1220/13 de l'Albien inf. de 
Son, Vida (P/l). 2/1. 
Fig. '9.-J aubert¿ceras? ma jorcense (Wiedm.). 
Paratypoide, GPIT Ce 1220/19, marnes de Cala Blanca (C/l). 
a: vue latérale, b: vue frontale. 4/1. 
Fig. 10.-]auberticeras muntaneri (Wiedm.). 
Hypotypoide déformé de l'Albien de Son Vida (P/l), GPIT Ce 1220/17. 
a: vue frontale, b: vue latérale. 1/1. 
Fig. ll.-]auberticeras? sp. juv. aff. maiorcense (Wiedm.). 
GPIT Ce 1220/20 des marnes de Cala Blanca (C/l). 
a: vue frontale, b: vue latérale. 3/1. 
Fig. 12.-]auberticeras? majorcense (Wiedm.). 
Holotype, GPIT Ce 1220/18 des marnes de Cala Blanca (C/l l. 
a: vue frontale, ' h: \rue latérale. 3/1. 
Fig. 13.-Gabbioceras lamberti (Breistr. juv.). 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/16 de l'Aptien de Cala Blanca (C/l). 
, ,a: vue latérale, h: vue frontale. '3/1. 











Fig. l.-K. (Kossmatella) romana (Wiedm). 
Hypotypoide, MSHNB A 68a, Alhien inf. de Son Vida (P/l). 
a: vue latérale, h: vue frontale. 
Fig. 2.-K. (Kossmatella) sublaevis pachys (Wiedm.). 
Paratypoide, MSHNB A 68c, proven. comme fig. 1. 
a: vue Iatérale, h: vue frontale, c: vue ventrale. 
Fig. 3.-Kossmatella. (Guderianites?) biÍnammata (Wiedm.). 
Holotype, MSHNB A' 69a, proven. comme fig. 1. 
a: vue ventrale, b: vue latérale. 
Fig. 4.-K. (Kossmatella) jacobi jacobi (Wiedm.). 
Hypotypoide, MSHNB A 69h, proven. comme fig. 1. 
a: vue latérale, b: rue ventr8Ie. 
Fig. S.-K. (Kossmatella) romana (Wiedm.). 




6.-[(. (Kossmatella) ventrocin.cta gignouxi (Breistr.). emend. 
Lectotype, GPIT Ce 1220/15, voir fig. 1. 
a: vue ventrale, h: vue latérale, e: .vue frontale. 
7.-K. (Kossmatella) sublaevi$ sublaevis (Wiedm.). 
Holotype, Mus. Hist. Nat. Geneve CoIl., n.O Wi ,cUAM))/l 
Gpudiniere (H .. Savoie, France). 
a: Vl,le frontale, h: vue latérale. 
" ¡ 
8.-l(. (~sshiatella) sublaevis pachys (Wiedm.). 
lIolotype. MSHNB A 68b, de la meme provenance comme 
a~ VIlC':,!cnt:rale, b: vue latérale, c: vue írontale. 
:. ",., 1 . 
Tó~tes. 'les figurations l/l. 
de l'Albien inf. de La 
fig. 1. 
, 




Fig. l.-jauberticeras cf. latencarinatum (Anth.). 
MSHNB A 67, Albien inf. de Son Vida (Pll). 
a: vue frontale, b: vue latérale. 2/1. 
Fig. 2.-Kossmatella (Gudenanites?) bimammata (Wiedm.). 
Paratypoide, MSHNB A 69d, provenance comme fig. 1. 
a: vue ventrale, b: vue latérale, e: vue frontale. 2/1. 
Fig. 3.-K. (Kossmatella) romana (Wiedm.). 
Tour interne, GPIT Ce 1220/12, proven. comme fig. lo 
a: vue latérale, b: vue frontale. 2/l. 
Fig. 4.-Tetrágonites nautiloides (Pict.). 
Hypotypoide, MSHNB A 62f, proven. comme fig. 1. 
a: vue latérale, b: vue frontale. 3/1. 
Fig. 5.-K. (Kossmatella) jacobi quenstedti (Wiedm.). 
Holotype, GPIT Ce 1220/14. Albien moyen d'Escragnolles (Alpes-Marit., France). 
a: vue ventrale, b: vue latérale. 2/]. 
r"ig. 6.-Tetragonites subbeticus (Wiedm.). 
Holotype, GPIT Ce 1220/21 'de I'Aptien supo d'Alcoraya, Sra. Mediana (prov. 
d'Alicante). 
a: vue la~érale. b: vue frontale. e: vue ventrale. 2/1. 
Fig. 7.--Idem. 
Paratypoide, GPIT Ce 1220/22, Aptien supo de Cala Blanca. 
a: vu~ latérale. b: vue frontale. 3/1. 







Fig. l.-Tetragonites rectangularis (Wiedm.). 
Hypotypoide, MSHNB A 62a. Albien inf. de Son Vida (P/l). 
a: vue frontale, b: vue latérale. 
Fig. 2.-Idem. 
Hypotypoide, MSHNB A 101, meme provenance. 
a: vue latérale, b: vue frontale. 
Fig. 3.-Tetragonites epigonoides (Wiedm.). 
Paratypoide, MSHNB A 63a, meme provenance. 
a: vue latérale, b: vue 'ventrale. 
Fig. 4.- Idem. 
liolotype, MSHNB A 94, Albien inf. de Son Suredeta (P/3). 
a: vue latérale, b: vue frontale, e: vue ventrale. 
Fig. 5.-Bochianites oosteri (Saras. & Schond.). 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/26, Valanginien supo de Lloseta (J/2). 
Vue latérale. 
Fig. 6.-Bochianites neocomiensis (D'Orb.). 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/25, meme pl'Ovenance. 
a: vue dorsale, b: vue latérale. e: vue ventrale. 
Fig. 7.-Tetragonites rectangularis (Wiedm.). 
Hypotypoide a ombilic fermé, lVISHNB A 102, Albien inf. de Son Vida (P/l). 
a: vue frontale, b: vue latérale. 
Fig. 8.-Idem. 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/23, meme provenance. 
a: section transversale, 1/1. 
b: vue latérale, 2/1. 
Toutes les figurations (sauf fig. 8b) 1/1. 
• 
.j 






Fig. I.-Ptychoceras laeve laeve (Math.). 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/27, Aptien supo de Cala Blanca (C/l). 
Vue latérale, 2/1. 
Fig. 2.-Lamellaptychus mortilleti (Piet. & Lor.). 
GPIT Ce 1220/44, Valanginien supo de Lloseta (J/2). 2/1. 
Fig. 3.-Ptychoceras laeve hamaimense (Perv.). 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/31, Aptien supo de Cala Blanca (C/l). 
a: vue dorsale, h: vue latérale, e: vue ventrale .. 2/1. 
Fig. 4.-Crioceratites (Pseudothurmannia) mortilleti catulloi (Par.). 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/42, Barremien inf. de Selva (J/5). 
V ue latérale, 1/1. 
Fig. 5.-Crioceratites (Pseudothurmannia) mortilleti mortilleti (Piel. & Lor.). 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/41, meme provenance. 
a: vue latérale, h: vue frontale. 1/1. 
Fig. 6.-Anisoceras (Protanisoceras) cuerdai (Wiedm.) 
Holotype, GPIT Ce 1220/34 de l'Aptien supo d'Alcoraya, SI·a. Mediana (prov. 
d'Alicante ). 
a: .vue dorsale, h:. vue latérale, e: vue ventrale. 2/1. 
Fig. 7.-Idem. 
Paratypoide, GPIT Ce 1220/35, Aptiensup. de Cala Blanca (C/l), 
a: vue dorsale, h: vue latérale, e: vue ventrale. 2/1. 
Fig. 8.-Anisoceras (Protanisoceras) nodosum (J. Sow.). 
Hypotypoide, MSHNB A 4", Alhien . inf. de Son Vida (P/l ). 
a, d: vues laterérales, h: vue dorsale, e: vue ventrale. 3/]. 
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F ig. l.-Crioceratites (Crioc.) quenstedti (Oost.). 
Néotype, Coll. Quenstedt, GPIT Ce 1220/39. Hauterivien de Castellane (Basses-
Alpes, France). Vue latérale .. · 
Fig. 2.-C. (Crioceratites) matsumoto¡ (Sarkar.). 
Hypotypoide, GPIT Ce 3/20/12 = «Crioceras villiersianum» dans Quenstedt 
1847/48, pI. 20, lig. 12, de rHauterivien de Castellane (Basses.Alpes, France). 
Pour démonu'er les différences avec le vrai C. quenstedti. 
a: vue latérale, b: vue frontale. 
Fig. 3.-C. (Crioceratites) majoricensis majoricensis (No!.). 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/37 de la limite du Hautel'ivien au Barremien de 
Bendinat (P /9). 
a: vue frontale,· b: vue latéralc. 
Fig. 4.-C. (Crioceratites) majoricensis remanei (Wiedm.). 
Holotype, GPIT Ce 1220/38, meme provenance. 
V ue latérale (v. aussi lig. 2 de la planche 9). 
Fig. 5.-C. (Pseudothunnannia) balearis balearis (NoI.). 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/40, couches de transition entre Hauterivien et Barre· 
míen de Barreme (Basses.Alpes, France). Vue latérale (v. aussi lig. 1 de la pI. 9) 
Tous les ligurations l/l. 
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Fig. l.-c. (Pseudothunnannia) balearis balearis (Nol.). 
ExempIaire de la planche 8, fig. 5. Vue ventraIe. 
Fig. 2.-C. (Crioceratites) majoricensis remanei (Wiedm.). 
Exemplaire de la planche 8, fig. 4. Vue ventrale. 
Fig. 3.-Acrioceras (Acrioc.) muckleae cuerdai (Wiedm.). 
Holotype, GPIT Ce 1220/43 du Barremien moyen de Selva (1/5). 
Vues latérales, 3a avec de traces d'une Iésion de la coquilIe' au commencement 
de la loge d'habitation. 
Fig. 4.-C. (Crioceratites) thiollierei (Ast.). 
Réfiguration du type du «Cnoceras emericii» dans Quenstedt 1847/48, pI. 20, fig. 
lOa. GPIT Ce 3/20/10a, proven. de I'Hauterivien (?) de la Garde de Castellane 
(Basses·Alpes, France). 
a: vue ventrale, b: vue latérale. 
Toutes les figuratíons 1/1. 
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Fig. l.-c. (Pseudothurmannia) aff. angulicostatus (D'Orb.). 
Cotype de la ColI. D'Orbigny, n.' 5366A (Mus. d'Hist. Nat. Paris). Couches de 
transItlOn entre l'Hauterivien et le Barremien de Barreme (Basses· Alpes, Franee). 
a: vue latérale, b: vue inclinée. 1/1. 
Fig. 2.-Jauberticeras muntaneri (Wiedm.).' 
Réproduetion de l'holotype, MSHNB A 65, Albien inf. de Son Vida (P 11). VoÍl' 
Wiedmann 1962e, pI. 2, fig. 1. 
a: vue latérale, b: vue frontale. 1/1. 
Fig. 3.-Protetragonites aeolus aeolus (D'Orb.). 
Leetotype, Coll. D'Orbigny (Mus. d'Hist. Nat. Paris), n.' 5770. Albien moyen 
d'Eseragnolles (Alpes.Marit., Franee). Vue latérale, 1/1. 
Fig. 4.-Protetragonites laevis (Wiedm.). 
Paratypoide, GPIT Ce 1220/6, Albien inf. (?) de Selva (J/6). 
Vue latérale, 3/1. 
Fig. 5.-Scaphites el. subcircularis (Spath.). 
GPIT Ce 1220/45 de I'Albien supo de la Perte du Rhone (Ain, Franee). Pour 
démontrer des Jiaisons présumées a Jauberticeras? majorcense (Wiedm.). 
a: VUe frontale, b: vue latérale, e: vue ventrale. 2/1. 
~I 
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NOTICIAS Y COMUNICACIONES 
NUEVOS YACIMIENTOS CU A TERN ARIOS· MARINOS 
EN EL LEVANTE DE LA BAHIA DE PALMA 
por r Cuerda y J. Sacares 
En la presente nota preliminar damos a conocer el hallazgo de impor-
tantes yacimientos cuaternarios, que se extienden casi sin interrupción a lo 
largo de un amplio sector de la costa levantina de la bahía de Palma, en 
el tramo comprendido entre Cala Vella (2 km. al S. de Cap Enderrocat) 
y el lugar denominadoSa Fossa. 
Dicho sector que comprende unos dos kilómetros de costa presenta 
potentes dunas y restos de playas cuaternarias que se apoyan sobre un alto 
acantilado de unos 80 metros de altitun sobre el nivel del mar. 
En la parte media y baja de este acantilado cortado por la abra!"ión 
marina afloran, en muchos puntos, los bancos horizontales de las moJasas 
marinas miocénicas, las que contienen abundantes equinidos especialmente 
los pertf'necientes al género Schiza.ster, que es el que predomina a juzgar 
por los muchos ejemplares recogidos por J. Sacares. 
Todo el complejo cuaternario se apoya sobre este acantilado míocénico 
ya. recubriéndolo por su parte superior, con sus· dunas antiguas ya deposi-
tando a su pies las dunas y restos de playa cronológicamente posteriores, 
a las que pa."amos a referirnos, en atención a la interesante y rica fauna 
que contienen, cuyos elementos prueban que estos sedimentos deben E'ituar-
se en el último interglaciar Riss-Wurm. 
Lai" formaciones de este período se mlClan con unas arenas marinas 
depositl:!.das sobre una plataforma de erosión formada sobre el mioceno 
marino, a b pequeña altitud de 0,50 m. que en algunos puntos llega hasta 
78 J. CUERDA Y J. SACAR~S 
, + 2 m. en las proximidades del denominado Devallado de Sa Cist~rna, en-
tre Sa Fossa y Cala Vella. Estas arenas de playa devienen a muy fosilíferas 
y en 'ill parte superior se observa un horizonte de limos detríticos entre-' 
mezclados con ellas. En estos limos arenosos cuya potencia oscila entre 
0,20 a 0.60 cm. hemos recogido las siguientes especies: 
Canas mediterraneus Bruguiere 
M arginella miliaria Linné 
Tritonidea viverrata Kiener 
Nassa costulata Reriieri 
Columbella rustica Linné 
Cassis undulata Gmelin (frag.) 
Cypraea europaea Montagu 
Cerithium vulgatum Linné 
Cerithiulm aH. rupestre Risso 
Verme tus arenarius Linné 
Rissoina Bruguieri Payraudeau 
Phasianella pullus Linné 
Calliostoma exasperatus Penant 
Trochocochlea articu.lata Lamarck 
Clanculus cruciatus Linné 
Clanculns Jussieui Payraudeau 
Gibbula ardens Von Salis 
Gibbula divaricata Linné 
Fissurella nubecula Linné 
Fissurella gibberula Lamarck 
, Patella caerulea Linné 
Patella aspera Lamarck 
Lima squamosa' Lamarck 
M odiola barbata Linné 
A rca N oae Linné 
Arca plicata Chemnitz 
Arca lactea Linné 
Arca lactea var. Gaimardi Payraudeau 
Pectunculus violacescens Lamarck 
Cardium tuberculatum Linné 
Cardium papillosum Poli 
Chama gryphoides Linné 
M eretrix chione Linné 
Venus gallina Linné 
j 
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Venlnupis irus Linné 
Lucina lactea Linné 
Lucina reticulata Poli 
7-9 
Dos de las especies citadas Verme tus arenarius L. y Cypraea europea 
Mont. son nuevas para el cuaternario mallorquín. 
Esta fauna indica un régimen de aguas marinas tranquilas, fangosas 
como consecuencia de los desprendimientos de limos del acantllado. Su 
carácter es litoral, y la presencia de dos especies características: Tritonidea 
viverrata Kiener y Arca plicata Cremnitz nos indican una edad incluida en 
el Tirreniense del último interglaciar. 
Yendo hacia Cala Vella puede observarse que estas formaciones ma-
rinas están recubiertas por la siguiente serie estratigráfica. 
Duna de grano basto cuya base descansa directamente sobre dichos 
sedimentos de playa. Esta duna contiene muchas especies marinas en su 
parte inferior y media, especies que por su tamaño son transportables por 
el viento. Su potencia alcanza hasta unos seis metros en algunos puntos. 
Sobre ella y en Íntimo contacto se observa un pequeño horizonte· de 
limos arenosos detríticos de pequeño espesor (normalmente sólo un decÍ. 
metro) con Tudorella ferruginea Lamk. y H elicella trater Dhorn et Heyne· 
mann. 
Estos limos arenosos pasan a duna de grano más fino que la anterior, 
m~nos consolidada y de estratificación marcadamente ondulada. En algunos 
horizones esta duna presenta cantos detríticos que proceden del escarpado. 
La potencia de esta duna es de 2 a 5 m. 
Por último cierra la serie estratigráfica unas arenas limosas conso1ida-
das, que contienen lberellas y Tudorella, y cuyo espesor es muy variable. 
En Cala Vella la serie estratigráfica presenta idénticas características 
pero los sedimientos de playa son mucho más potentes y están integrados 
por horizontes fosileros alternando con arenas más o menos estériles, apo-
yadas sobre el mioceno de base y alcanzando una potencia de unos tres 
metros como máximo y señalando un nivel de playa a una altitud de + 3,5 
en su punto más elevado. . 
La fauna en este lugar es· algo diferente que en los puntos anteriorc 
mente señalados, y sus caracteres la identifican con la recogida en el Arenal 
(yacimiento de Ca'n Vanrell), con las siguientes especies: 
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Conus mediterraneus Bruguiere 
Tritonidea viverrata Kiener 
Columbella rustica Linné 
Mnrex tru.nculus Linné 
Purpura haemastoma Linné 
Triton costatus Born 
Strombus bubonius Lamarck 
Natica sp 
SpondJilus gaederopus Linné 
Arca Noae Linné 
Arca ¡:licata Chemnitz 
Pectunculus violacescens Lamarck 
Cardiwm tuberculatum Linné 
Cardium novergicum Spengler 
Venus gallina Linné 
Lncina lactea Linné 
Esta fauna que acusa un carácter litoral arenoso, a juzgar por la enor-
me acumulación de Pectunculus y Cardium, contiene una asociación de 
especies my características del Tirreniense II a saber: Tritonidea viVérrata, 
Strombus bubonins, Triton costatus y Arca plicata. Estas especies nos obli-
gan pues a datar dicho yacimiento como perteneciente a este piso. 
SOBRE LA EDAD DE LAS BRECHAS CON MYOTRAGUS DE 
PORTO COLOM y SUS RELACIONES CON LAS PLAYAS 
CUATERNARIAS TIRRENIENSES 
por j. Cuerda y J. Sacares \' 
Por J. Sacares fueron descubiertos recientemente en la costa sita al·~./ 
N. de la entrada de Porto Colom, restos de plataformas marinas que estu-
diadas conjuntamente por los dos firmantes corresponden a los inicios del 
Tirreniense II (último iIlterglacial) y señalan la existencia de dos niveles 
de play~ con ranura litoral a + 7,5 y a + 4 m. sobre el nivel del mar. Estos 
niveles son fosilíferos y nos han facilitado algunas especies. 
"'----;..r 
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Conus mediterraneus Bruguiere 
Tritonidea viverrata Kiener 
Columbella rustica Linné 
Murex trunculus Linné 
Purpura haemastoma Linné 
Triton costatus Born 
Strombus bubonius Lamarck 
Natica sp 
Spond'j"lus gaederopus Linné 
Arca Noae Linné 
Arca rlicata Chemnitz 
Pectunculus violacescens Lamarck 
Cardiwm tuberculatum Linné 
Cardium novergicum Spengler 
Venus gallina Linné 
Lncina lactea Linné 
Esta fauna que acusa un carácter litoral arenoso, a juzgar por la enor-
me acumulación de Pectunculus y Cardium, contiene una asociación de 
especies my características del Tirreniense II a saber: Tritonidea viverrata, 
Strombus bubonins, Triton costatus y Arca plicata. Estas especies nos obli-
gan pues a datar dicho yacimiento como perteneciente a este piso. 
SOBRE LA EDAD DE LAS BRECHAS CON MYOTRAGUS DE 
PORTO COLOM y SUS RELACIONES CON LAS PLAYAS 
CUATERNARIAS TIRRENIENSES 
por j. Cuerda y J. Sacares 
Por J. Sacares fueron descubiertos recientemente en la costa sita al 
N. de la entrada de Porto Colom, restos de plataformas marinas que estu-
diadas conjuntamente por los dos firmantes corresponden a los inicios del 
Tirreniense II (último interglacial) y señalan la existencia de dos niveles 
de play~ con ranura litoral a + 7,5 Y a + 4 m. sobre el nivel del mar. Est08 
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REDACCION DEL BOLETIN 
Se ruega a los autores de los trabajos presentados para su publica-
ción en este Boletín, que se atengan a las normas que a continuación se 
indican, destinadas a unificar y facilitar la edición de los mismos. 
Los trabajos, salvo casos muy especiales, deben ser ,inéditos y tratar 
de temas relacionados con las Ciencias Naturales, de preferencia sobre 
las islas Baleares. 
Deberán ser presentados en hojas tamaño holandés o folio, meca-
nografiados a doble espacio y por una sola cara. Las palabras que ten-
gan que ir en cursiva, por ejemplo los nombres de géneros, especies y 
variedades (en latín) deben subrayarse con un sólo trazo; las que de-
ban ir en versalitas, como ciertos nombres que se desee resaltar, serán 
subrayados con doble línea. Los dibujos y fotografías que deban ir in-
sertos en el texto no deberán sobrepasar los 120 mm. de ancho, y los 
que ocupen lámina entera no deberán sobrepasar los 125 mm. de ancho 
por 180 mm. de alto, pudiéndose presentar a mayor tamaño para su 
posterior reducción, indicando en cada caso el tamaño a qué se quiere 
sean publicados. 
Los géneros y especies descritos por vez primera, deberán ir figura-
dos. Las especies y variedades mencionadas en los trabajos es conve-
niente que vayan, por 10 menos la primera vez que se citen en el co-
rrespondiente artículo, seguidas del nombre del autor de las menciona-
das formas. En general se ruega que los autores de los trabajos tengan 
presente, en lo posible, los Reglamentos Internacionales de Nomenclatu-
ra y sus Recomendaciones. 
Serán presentados los trabajos en el transcurso de las S~siones por 
sus autores o delegados, figurando en Acta ,",u recepción y seguidamente 
se someterán a la Comisión de Publicaciones; comunicando a los autores 
la aceptación, en su caso, del trabajo para su inserción en el Boletín. 
Los autores recibirán gratuitamente diez separatas, de sus trabajos 
publicados, siempre que éstos no sean considerados por la Comisión de 
publicaciones como simples noticias o reseñas. Si se desea mayor número 
de separatas, el importe de las mismas correrá a cuenta del autor que 
,las haya solicitado, quien deberá señalar el número total de separatas 
que desea le sean entregadas. 
Los trabajos, fotografías, etc., aparecidos en publicaciones de esta 
Sociedad no podrán ser reproducidos sin autorización expresa de la 
misma. 


